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LES CARACTERES PHYSIQUES DES POPULATIONS 

DU RUANDA ET DE L'URUNDI 

I. - INTRODUCTION. 

LA MISSION. 

u cour d'un l rme de deu · an pa e a l'Institut pour la Recherche Scien­
lifiqu n .\friqu cnlrale (I.R. · . . C., Congo beige), en 1950 et 1951, j 'a i 
con a re plu d'une annee a de recherche d' nthropologie phy ique et de 
Xulrilion au Ruanda- rundi. 

P u d mi ion onl a l'heure actuelle effeclue des recherche d'anthropo­
logie phy ique dan e pa . J. CzEKA ·ow KI, qui fai ail partie de !'Expedition 
Allemande n frique Centrale de 1907-1908, a effectue une erie de men ura­
Li n publi' n 1922. u debut, il n prenait ur chaque ujet une quaranlaine, 
pui il l r 'dui it a 11 plu la couleur de la peau. 40 Batut i, 63 Bahulu et 
6 Balwa ~ubirent le proO'rammc omplet de men uration . En 1935, G. S)IETS 
par urut le Ruanda- rundi el effec lua men uralion ur 393 individus ma_cu­
lin. Balut. i t Bahulu. Elle furent publiee et interpretee- en 1949 par 
G. ERKEl\ . 

P ur c 
localile~, an 
Ia population. 

deux traYaux, le ob enation furent faite en un petit nombre de 
hercher a oblenir un echantillon represenlalif de l'en emble ne 

Le Batwa d YOlcan Yirunrra, a Ia frontiere du Congo beige, ficrurent 
parmi l pyo-mee 'tudie par P . en -"IACIIER (1939) et ont fait !'objet d'un 
travail de :M. G-c Il\DE (1949). eul ce rrroupe eptentrional de Batwa a ete etudie 
ju~ qu a pre ent de fa\Oll inten i e. 

L'etude anthropoloo·ique d ba~ e rc tait done qua i integralement a realiser 
au Ruanda- rundi. 
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LE PAYS. 

Ces deux pays, administres par la Belgique, ont sou tutelle des al.ion 
nies. Il sont ilues a l'Est du Congo beige, dont le separent le lac I ivu, la 

partie Nord du lac Tanganika et la Ruzizi, qui le relie. Au ord, 1 Ruanda e l 
limite par l'Uganda; a l'Est, Ruanda et Urundi ont bornes par le Tangan ika 
Territory. 

La superficie du Huanda est de 24.500 km2
, celle del' nmcli d 27.500 I m 2 

environ . 
L'altitude moyenne des deux pay. e,;;t elen~e . Immcdialemenl it l 'E l du 

graben qu'occupent le lac Kivu (1.460 m) et le Tanganika (770 m) ourt en 
clirection Kord-! ud, une puissanle cnHe qui forme la lio-ne de partage de eaux 
Congo-Nil, dont !'altitude moyenne clepasse larg-ement 2.000 m. L Nord-Ou t 
clu Ruanda est souleve par la cha1ne de volcans Viruno-a, clont le plu haut, le 
Karisimbi, atteint 4.500 m. A l'Oue t de la crete Congo-Nil, le terrain devale n 
pentes raides nr le graben; a l'E t, au contraire, le relief 'all 'nu progre ive­
ment en un moutonnement d colline q11i, par end roiL, f nt place ~l de 
plateaux. La frontiere orientale du Ruanda est marquee par Ia (I ~prr .. ion de la 
Kagera, ou s'etalent de vaste marecage , cellc de 1' runcli par ]a clepre .. ion d 
!a l\Ialagarasi et de ]a Lumpungu, on affluent. 

Le pays est tres peu boise. Ce quire te de f01·\t occupe une partie de la rete 
Congo- ril et des pente de volcan ; encore recule-t-elle con tammenl cle ant le 
attaques des agriculteur Bahutu. Partout ailleur- 'etendent cullur el patura­
~es, du moins la ou le sol le permel. 

Le sol, riche dans le region eleYee arrachee. depui peu a la foret , 'appau­
vrit ver l'Est; la culture inten i e dans un pay urpeuple, qui doit n urrir, en 
plus de ses habitants humains, pres cl'un million cle tete de hctail qui n'apport nt 
pas grand'cho e a I' alimentation humaine, l'ero ion qui ra' age Irs collin , la 
carapace de laterite qui recoune une bonne partie cle, plateam:. rt plaine. 
orientaux, !'existence d'une ai on seche. evere mais irregulil'n', clonnrnl a I' ' co­
nomie ao-ricole indigene un equilibre precaire. Avant !'occupa tion hrlgc, il rtait 
frequemment rompu, ce qui e oldait par d'effro able famine . J. CzEKA'\ "' Kr, 

en 1907, a pu recolter de nombreux o sement de morL clc faim dont 1 cadavr . 
avaient pourri , ur place un peu partou t dan . Jr. campagne:. 

LA POPULATION. 

Le sta tisliques officielles tiree du Plan Decennal pour le dev loppement 
economique et ocial du Ruanda- rundi (1951), donnent pour 1949 un hiffr 
frlobal de pres de 4.000.000 cl'habitant . u le methodes de recen m nt 
employees, il ne peul etre accepte que comme orclrr de grandeur. 

La densite moyenne e t d'environ 70 habitant par km2
, ce qui fait du 

Ruanda-Urundi le pays le plus den .. ement peuple de l' \frique Centrale. 
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La grande majorite de la population (environ 98 %) vit en milieu rural coulu­
mier ; il n'y a pas eu, comme en tant de pays africains, de de. ertion imporLanLe 
des campagnes vers les villes . 

Le rapport femmesjhommes est estime a 1.17, et le rapport enfants/femmes 
a 1,88 clans le milieux coutumiers. 

La polygamie est frequente, mais le nombre de femmes que possede un 
homme re Le toujours modere : rarement plus de deux. 

Les stati tiqt1es demographiques montrent un accroissement annuel impor­
tant de la population suscep tible de faire doubler son chiffre en mains de qua­
rante an . 

Ruanda et Urundi sont organise en monarchies hereditaires; tres centralise 
et autorilaire au Ruanda, le pouvoir royal est en Urundi du type feodal, laissant 
aux vas aux une grande autonomie dans leurs fiefs. 

Banyaruanda (su j et du Ruanda) et Barundi (sujets de l 'Urundi) parlent deux 
Jangues bantoue. tres voi ines, le Kinyarunda et le Kirundi; seuls quelques termes 
d quelque modalite de prononcialion les dislinguent; a l'interieur de chaque 
pays, d'ailleur , comme en Europe, prononciation, vocabulaire et accent varient 
suivant la reaion et le rang social. 

Au Ruanda comme en Urundi, la population se divise en trois groupes 
ethnique : le Batut i, le Bahulu, les Batwa C) . Leur importance numerique 
e t tre inegale : les Bahutu forment environ les 90 % de la population, les 
Batul i environ 10 %; les Batwa ne sont que quelques milliers . 

Cc troi groupe ont tres tranche dans leur histoire, leur role social , leur 
mode de ie. Parmi le groupes actuel , les Batwa semblent les plus ancienne­
rnent in lalle dan le pay . Le Bahulu ont unanimes a l'affirmer. La plupart 
\"ivent dan la fon~t ou a ali icre, en petite hordes; semi-nomades a l'interieur 
de leur terriloire de cha e, il vivenL cxclusivement des produit de la chasse et 
de lo cueillelle. Leur mode de ie est lre proche de celui des pygmees BambuLi 
de la forct d l'Ituri eL rappelle celui de hommes paleolithique . En dehors cle 
cc o-roupe de la foret on retrouve de petit groupes de Batwa en pays ouvert; 
il y ex+>rcent de profe~~ion diverse : potier le plus souvent, d'autres fois dan -
eur dan le , plenclide corp de ballet qu'entretiennent les deu..~ rois et quel­

que grand cb f , gardien , porteurs, dre seur·s de chiens de chasse. On n'en 
trouvc pa dan le avane· giboyeu es de l'Est du Ruanda et de l'Urundi : ceux 
qui ont qnitte la foret (ou, plu exaclcment peut-etre, qui ont vu la foret s'eloi­
gner de leur habitat ancestral) ne s'aventurent pas trc loin de sa li iere actuelle. 
Leur alimentation e rapproche de celle des Bahutu, mai son apport en protides 
animaux r,, le cependant plu eleYe, car il ne sont pa soumis aux multiples 
tabou qui re treignen L cet apport chez les deux autres groupes ethniques. 

(
1

) Le prefixe Ba indique le pluriel, celui du singulier est Mu : un Mututsi, un 
Muhutu, un Mutwa. 
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CARTE N° 1. - Repartition de la population. 
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Tout porle a 'l'Oir que dan lc pa. e le Lerriloire de Batwa, qui co·incide 
avec la ZOll hoi ·ce, f11L ph1 ;tendu: Ia li i'Te de la foret recule, su r lout son 
front, a ·une allure qui frappe les indigene . Le besoin de terre nouvelles dans 
un pays surp uplc el n pl in accroi . menl demon-raphique en e L la cause. A 
moins que de me ure 6nergique oienl pri e , la destruction totale du couvert 
hoi e de Ia cr•t Congo- 1il est a prevoir; le groupe Batwa qu'il abrile periront 
ou e fondronl dan la rna e de Bahulu. La foret des volcan, a haute altitude, 
e L d'allaque piu difficile et pourra con liluer l'ultime refuge des quelque 
hordes Balwa qu'elle !IE~hcrgc. 

Le Bahulu, qui formenl la ma c d la population, di enl avoir occupe le 
pa ~t lme cpoquc eloignee; ils n'onl aucune idee d'ou iis sont venus ni du temps 
ccouie depui lor . ll ne embl nl pa avoir le ouvenir de combat importants 
contre le Balwa; mai , nanli cl'une economie e entiellement agricoie, ils ont 
progre ivcment delruil leur habitat, la n-rande forct. 

Le principaie cullure vivrierc de Bahulu ont les palate douces, les 
haricot , I poi (a piu de 1.900 m), Ie. banane , le manioc (d'exten ion recente), 
Ie . orO'ho, I rna!~ , le pomme de terre (d'introduction recente), l'eleusine. 
L alim nlation de Bahulu e L con liluec pre~ que integraiement de produit de 
rc culture . Ell peut don e re, umcr e enliellement comme uit : glucides et 
proli le ' 'cr 'taux. Beauc up cle Bahutu po cdent, en u ufruit d u moin , une ou 
queique HCh pour ]e quell ii 'prouvent la meme veneration que leurs 
maitre Ie Balul i. Toute Ia 'ie du Ruanda- rundi e t axee sur la vache. Mais 
!'appoint que Ie belail fournit a l'aiim ntion de Bahutu e t bien maigre : le ren­
d mentlailier t tr\ ba. et lc animaux ymbole de Ia riche e de leur posses-
cur rar menl aballu . . \us · i Ia con ommalion de viande de vache e l-elle minime 

el le· procluil · la l ~~. lail aille l petit Jail, ne forment-il qu' une part peu 
important du ren-ime . . \ 1 art la hair de bo ide , lou le aliment carne sont 
l'ouj l de lahou · tri l · : ni 'ian de de chb rc ou d mouton , ni viande de chas e, 
ni poul , ni reuf nc sonl con omme . Le poi son e t apprecie sur la rive du lac 
Tann-auika , mai daw le Xord du Ruanda, ou de nombreux lac permettraient 
le d ~velopp m nl de la pi cicu llurc il e· t l'objel d'une repugnance tenace. 

Lc rcgim d Bahulu oldc done par une carence en lipide ~ t en proti-
de animaux ct par llll rx \ · r'latif en n-lucide · cl en protide vegetaux. Une 

timalion gros,i\r d !'apport alimcnlair quotidicn, ba ee sur la production 
'i ricre n 1949 l lc rec nscmcn L de la mem an nee, donne comme ration 
moy nne 2.750 kg, donl un li 'rs erail compo~ e de tubercule~ et de banane et 
deux tier" de' i' rc ec. : cerealrs, leO'umineu farine de manioc. Celle e Lima­
lion ef;t donne par Ic Plan De nnal. c auteur comparanl le be oin et le 
eli ponibilile COll lUClll p Ur Jc g-lucide~ ven-etaux a un fort CXCedent de eli ·po­
nibilile ur les be. oin qui porte la ration quotidienne de aclulte aux environ 
de 5.000 calorie . Dm1 l'elal a tucl de · methode d 'e tabli sement de ces tatisti-
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ques, les resultats n'en peuvent etre accueillis qu'avec scepticisme, surtout si, 
comme j e l'ai fait, on considcre l'effet favorable sur le clevcloppement physique 
d'un apport alimentaire quantitativement superieur. 

Les Batutsi sont des immigrants recents . Enlres par le Nord-Est du Ruanda 
il y a quelques siecles (probablement cinq, peut-etre un peu plus), ils ont occupe 
progressivement l 'entierete du pays, dont ils sont devenus les maitres. Ils sc sonl 
em pares du pouvoir politique et ont reduit les Balm tu, malgre leur ecrasan te 
superiorite numerique, a l' etat de servage. Cela semble s'etre passe ans grancl 
combat, les Batutsi en ayan1 impose par leur prestance, leur a luce et, discnt les 
ethnologues qui ont etudie la question, par l'appat du betail : les Bahulu sc 
seraient lies a eu .. ~ par des contrats de servage pour pouvoir jouir clu pret de 
vaches. Car les Batutsi, peuple essentiellement pasteur, posseden t un nombrc 
impressionnant de bovides : il esl estime a pres d'un million. Ils ont du t, pe clil 
<< hamite », a longues cornes. A l'arrivee des Europeens, le servage des Bahull1 
etait total, surtout au Ruanda: ils ne detenaient en propre ni terre, ni betail et 
etaient astreints a toutes sortes de corvee ; ju tice et pouvoir politique a tou le, 
echelons eLaient entre les mains des Balulsi. 

Tot apres leur penetration, semble-t-il , les Batutsi avaient organise le pa~ 
en plusieurs Etats regis par une monarchic absolue hereditaire; an cours des 
regnes successifs eut lieu tme serie d'expansions et d'unifications de petits Etal , 
jusqu'a la constitution des deux royaumes actuels. Quoique freres par leur langue, 
leur culture, leur origine, leur compo ition ethnique, Ruanda et Urundi se com­
batirent tout au long de leur histoire, sans qu'a aucun moment l'un de 
adversaires l'emportat nettement sur l'autre ni que la frontiere suhit de modifica­
tion notable. 

Le terme « hisloire » employe ci-dessus n'est pas rigoureu ement exact: 
Banyaruanda et Barundi ignoraient l'usage de l'ecrilure a l'arrivee des Europeens. 
Cependant, les rois du Ruanda se sont attaches des bardes qui chantaient les 
hauts faits de la dynastic; de generation en generation ce chants se ont transmi 
jusqu'a nons et nous retracent les faits saillanls des rcgne passes. Ccs chroniquc 
ne nons eclairent malheureusement pas sur les migrations des Balulsi avant leur 
penetration; les premiers rois evoques sont legend aires et lcs recits qui s'y 
rapportent extravagants (pa'' exemple, Batutsi. Bahutu et Balwa auraient un 
ancetre commun vivant il y a une trentaine de generations). Par contrc, elle 
nons renseignent en detail sur le regne de 18 Bami (rois) d'cxislence cerlainc. 
Flies relatent de frequents combats contre de peuplades voisine, , en memr 
temps que les efforts cl'unification clu pays; si, a plusieurs reprises, l'armee du 
Ruanda a occ11pe des regions sises en dehors clu royaume actuel (surtout l'Unya­
hongo, a l'Ouest dulac Kivu, pays des Banyabongo ou Bashi), a aucun moment 
il n'y a eu d'occupation importante du pays par des armees elrangcres. Tout an 
long de so n histoire , le Ruanda est reste impermeable a toute inlrmion dP sang 
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etrano·er; la penetration arabe, qui a Lant influence les region VOlSm es, s'e, t 
arret ~e a c fronticres ju qu'it l 'arrivee des Europeen , qui le ont ouvertes a 
l'immigrallo rt a ·ia tiqu e. 

L'hi Loire de l' rundi est moin riche; la penetration des Batutsi y est plus 
recenle et leur mprise ur les Bahulu mains ferme; le roi aetuel es t le huiW~m e 

depuis la fon lalion de la dyna Lie. 

Le roi du Ruanda et de l' ru1rdi etaien l, jusqu'a l 'inlroduction des idees 
c·uropeenn ·, w umi a un . eri de labous speciaux et de rites; de leur stricle 
ob en nnce depenclait la pro pcrile du royaume 

La cullure de · Balul i e t in Le•Yralemen t pa Lorale: la Yache est leur seule 
rai on de Yin . Leur pui . ancc ociale corre pond au nombre de tetes de betail 
qu'il po cdent (po. es ion rclaliYc, car en droit lout le betail appartient au 
roi). Qu l qu en oit le nombre lout J\Iutu lsi connalt l'age, les caracteristique , 
I'hi loire cl chaeu ne de e Yache . Certain Lroupeaux du roi sont constitues de 
Yaehe u In ambo », a carne Lr\ longue , qui ont !'objet d'une admiration et 
d'unc v 'ncralion parli trlicrc . Le barde de la Cour en ehantent les louanges 
(.'II lonrruc meJopee doni la mu ique ell'inlonalion le rapproehent etrangement 
d - han t arabes. 

i I'admini tralion uropeenne a provoque dans une large mesure l'affai­
hli em nl cle barriere qui s ;paraient le. mode de vie des Batulsi et des Bahutu, 
lc mod d Yic pa Loral Lricl per iste dans certain groupes Batutsi (la ou ils 
c:on Lilu n t I a majorile de la population) et, encore plus, chez le Bahima, freres 
ugandai d Batul i, dont quelque groupe vivent au Ruanda pre de sa fron­
tier :\ord- t. 1Tomade tran humants, il e nourri ent pre que uniquement 
d procluit laiticr ' : Jait caill' lait frai petit lail. De temp a autre il consom­
ment du anrr de bO\ ide pre}eye par airrnee; !'alimentation veaetale n'est guere 
repr' n t ~ qu par la biere a ba~e de orgho, de banane ou de miel. Dans le 
rerrm1 de Ja majoritc de~ Batul i actuel , fixe . ur le collines au milieu des 
Bahulu la part dC'. alimen t vegetaux c t plu considerable, mai les produits 
Jaili l " gard nl tlllC part imporlanle. Quanlilalinment, ce regime semble tr(>s 
inferieur a celui de. Bahutu. Le, Balulsi onl d'ailleur tre obres; manger est 
pour eux lin a l quelque peu honleux qu il ne pratiquenl pas en public. San 
doul ti nn nl-il cette conception a cetique de la vie d'un long passe de noma­
di!'m · dan d region . cmi-de erliqucs . Malgre l'abondance de leur betail, il 
con. ommcnl rarcmenl d Ja Yiand : I urs Yache constituent bien plus la 
~ub Lan ce cl l ur rang . ocial qu'une ource d revenu ou de nourrilure; toutc 
autre 'iand leur e l inl rdile par le tabou . Lc beurre e t employe davantage 
cr mme ·m ;liqu qu comme aliment. En reaard du nombre de bovide , la 
production Jailierr e·t lrt·~ ba e· le auteur du Plan Decennal e timent a 15 mil­
lion d litre:; la quanlile clr Jail con ommee annuellement par le indigene . . 

~an · pou' oir Laser cclle opinion ur une enquete alimentairc detaillee il 
::-cmblc que lc regime mo~ en d., Balutsi ·oil forlemcnt h pocalorique. 
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La repartition de Balul i nest pa unif rm . .._i au l tal , il on tiluenl 
en iron 10 % de la populalioo, il e~ t de reuion Ott il ~ nl Ia majorilc, L d'aulrcs 
ott il s nc onl qu'une infimc minorilc. Lc co ntra l · t urloul marque en runcli, 
ou il forment de llols important , d'une part au 1 onl , clan , 1 Buo· ra, 
d'aulre part, au Sud ur lcs haul plateaux de la r~lc Congo-1\il, dan la provinrr 
du Butut i principalcmcnl; un group moin important 'it tt l'E t pr(.•. d Ia 
frontiere du Tanganyika Territor ·. Dan le autre region il y n a pcu n 
dehor du cadre arislocratiquc qui clt~ tienl 1 ponvoir. 

L'ECHANTILLONNAGE. 

Le notion precedente ont determine lr nombrc d echan tillon , ~t form r: 
de l 'abord il e t apparu qu'il fallait eparer Batul i, Bahutu ct Bab' a. "Jlai sl-i l 
legitime a priori de reunir lcs series homon~ me de deux pay ~ 

L'uni te qui pre ente un interet anthropoloaiquc c t la population panmhi­
que. Or la fronW:!re poliliquc Ruanda- runcli du fail cl l'rtal clr gu rr qua i 
permanent qui regnait enlr lc deux royaum , a fonclionn ~ longt •mp. Ollllll<' 
unc barrierc au libre bra sage cle populali n ; rcci vaul du moins pour It' · 
Batutsi et le Bahutu; pour lc. Batwa, a ttache plu a un biotop qu':'t till nation, 
la fronticre n 'a gucre de io·nificalion. 

Les echantillons uivant ont done cle con Litue, ; J3alul i du Huanda, Balutsi 
de l'Urundi, Bahulu du Ruanda, Bahulu de 1' ·rundi, Balwa. hacun d C<' 
aroupe con titue-t-il une population panmixiquc ~ Batulsi l, claw unc moindre 
me ure, Bahulu epou ent frequemment1111 elrangcr ala r~gion; les chang mrnt· 
de re idence ont frequents; lc famine la pOll ce HI" ]('._ haulc•s n~gions f<'rtil<'"· 
l'appauvri ement de certainc region par la cl 'gradation du sol onl cff clur 
dan le pa e un bras~age important a l'interieur cl chaquc group rlhniqur ; ('Jl 

aucune region il n'y a de tradition d un difference cl'originc hi..;toriquc de Ia 
population locale. Les groupe de Batutsi el Bahutu con . iMre rcpn~ · cntcnt done 
approximalivemenl de unite,: bioloo·ique . 

Le ca des Batwa e L cliffercnl. Il , forme11l LUH' :-;eric de pclils group<'s ;'t 
J'interieur clesquels l 'endogamie e t }a regl general (malgr ~ l'C"\Ogamic laniqur. 
appliquee dans toulc la population). En schemati ·ant, il faudrail aclmctlr' au 
mains les groupe sui ' ants: lc g10upe de· volcan,, lc group · <k la li il·rc l'l cle 
la foret de la crete Con~w-1\il, le group de la lisi(•rc ouest de cell forct l de la 
plaine clc la Ruzizi, en uitc tme eric de pclil groupe ,i,ant <'n pa~s ouvrrt ans 
ronnexion entre eux . Chacun cl'eux den·aiL etrc traile conu w u1H: population: jr 
clonnerai ccpendant le · mo. enncs corrc:-;pondant ~t un group mi"\:l , contrnant 
des sujets de la pluparl des groupes, mai il faudra gardcr ~t l'c prit lr caracU•r 
artifiriel de l'echantillon dan . l'interprelati n de a Yariabi lit r . 
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Lc principe uivm ll onl rvi de ba"-c a l 'clablissemenl !e . . erics 

t. Sexe et age. 

Tou Jc- uj cl ·xam in e ont de adu llc:-; m<'l :sc ulins , en elal apparent de 
t le vieiJlarcls ont ete elimin e bonn an t' . Le ado l cnl 

CONGO 

2. Repartition des examens. 
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CARTE li o 2. - Point- d'exumen . 
• Batul i ; o Ballutu; x Bal\\'a. 

' hanlillon repre enla lif j e me ui cleplace en une 
ill et le c ntre imporlanl , ou Europeen rabes 

_, n o·olai 'ajoul nl ii la population auto htone et, dan 
une meli en t aY c ll on t ' te evite . Comme nou I avon . 
,-u nou ain i qu'un faible fra Lion (en iron 2 %) de la population . 
La arl 2 incliqu 1 · ]JOint d' x.am n. Comme le demonlr la mise en reo·anl 
de la arl 2 U\ la nrl 3 rcprodu lion de la carle de reparlilion de la popula­
tion lo r 11 ' par l P Ja n De ennal il onl ' L; hoi i n LJn ant ·a mpl e de la 
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densite relative de !'occupation humaiue. De plu , a l'intcrieur de cbaque .!rroupc 
dhnique, la repartition a ete detcnninee par leur imparlance relative dan les 
clifferentes regions . 

En chaque point, uu petit nombre d'individus a ete examine : dix le plus 
fSouvenl. lls provenaieut de plusieurs collines environnantes (au Ruanda-Urundi 
il n'y a pas de villag·e proprement dil, la population vit cl ispersee, ct la plus petite 
unite administrative est la colline ou le secteur de collin e). 

J 'ai pris grand soin d'eviter que des frcres soien t inclus clans les erie : lc 
caracteres anthropometriques etant determine , en partie clu moin , par un 
mecanisme genetique, la probabilite de ressemblance de earac l<~res e t beaucoup 
plus grande entre deux fl·eres qu'entre deux membres clu gro upe ethn ique pri 
au hasard; etant clonnee la disproportion entre la frequcnce de echan tillon et 
le chiffre total du groupe ethnique, ]a probabilile pour qu'un cchan lillon repre­
sentatif renferme uncouple de frcres esl lrcs faible . Le rai onncmen t n'e t cepen­
dant pas valable pour les Batwa, chez qui, clan chaque petit groupe, je mesurai 
nne proportion importan le de homme a dulles (souven l la moilie) : au i dan 
ces groupes ai-je preleve les indiYidu au ha ard, san Lenir cornple de l ur 
parente. 

Entre 3 et 4 % de Bahutu traYaillent clans des entrepri c mini\rc. locale ; 
selectionnes au recrulement sur la base de l'inclice de PIGNET, il ri quent de 
differer du reste de la population; aus ides travailleur minier on t-il cle inclu , 
clans la meme proportion, dan lc echantillon . 

La lisle des points cl'examen, aYec le nombre etle groupe elhnique de 11jels 
y mesures, est donnee dans l'appendice I. 

La campagne de recolte des materiaux terminee, je me livrai a un premier 
Clepouillement des resultats afin de voir si, a l'inlerieur de erie de ignee plu 
haut, il n'y avait pas de variation regionale importanle. Il me condui it a i ol r 
deux groupes des Bahutu de l'Urundi, les habitan ls du Josso ct de 1' [mba. C 
deux regions, situees a la peripherie du pays, sonl lrcs clifferenciee . Le Io o, 
ala frontiere du Tanganyika Territory, est forme par une peneplainc, de 1.400 m 
d'altitude environ, bordee a l'Est par la Malagara i, a l'Oue l par de escarpcmenl 
qui, en pentes tres raides, menent au plateau de l'Urundi central ver 2.000 m 
d'altitude . Sa population, formee de Baht1tu appeles Barnas o, e melange tre 
peu avec celle des autres regions et presenle plu ieur particularite culturelle ; 
contrairement aux autres Bahutu, les Bamosso sonl de grands chasscur . Il ne 
sont que 70.000 environ sur 250.000 ha, reali ant unc clensilc Lrcs fail>le par 
rapport aux autres provinces. 

L'Imbo comprend la partie Urundi de la plaine de la Semliki, a l'E L de cclle 
riviere (celle-ci constitue la frontiere avec le Congo beige) et, la prolongean t ver. 
le Sud, l'etroite plaine qui borde le lac Tanganika. D'alliLucle hasse pour lc pay. 
(800 m environ), l'Imbo constitue un biolope bien different du rcsle clc l'Urundl. 
La population qui l'habite est relativement isolee geneliquement des Baltulu de 
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l'inlerieur. La re,Q"ion h eberge nussi quelqu e groupes de 'wahili et de nombreux 
Babembe emigre uu Congo beige. Ils onL ete oigneusemeiJt ecartes de l'echan­
tillon. La drn. ite deJa population de l 'Imbo e l faible. 

Par uite de principe qui onl regi la repartition des points d'examen, 
l'echantillon prele\e clan . ce deux region e t faible: 20 sujets dan le :Jio so, 
2 dan l'Imbo. Ce cleux petit groupe , eront con idere a part , Clprcs l'etude 
de grande ene . 

La frequence de c<'llc -ci e, t la uivante : 

Batutsi 
I 

Bahutu Batwa 

I 
I 

Huanda 177 i:J!i 

I - 113 
I 

Urundi 119 :!IG 

I 

\r 'oulanl excrc r aucune selection a priori ur le materiel etudie, j'ai place 
rhaqu .ujet examine dan le groupe ethnique qu'il declarait; aucune contesta­
tion n . 'e ~ t jamai ~ eleYee de la part des autre indigene ni des autorites coutu­
mi(•r<' qui a . . i. taicnl fl la , eance. 

LE DEGRE D'ISOLEMENT GENETIQUE DES GROUPES. 

Cr, cinq groupe ne constituent pa de populatiow hermetiquement isolee 
lc, un · ~ de autre . Dan chaqu pa~ s le union entre Batutsi et Bahutu, quai­
que bien moin frequenle que lc, union a l'intericur du groupe, ne sont pas 
rares. Le enfa11ts IH~ - de ce· union sont incorpore oit dans le groupe des 
Batul. i, oil dan le groupe cles Bahutu, suiYant les circons lances . Tous les indi­
g\nr. interroge on L ete d'accord sur ce points. Aux dires de beaucoup, la 
frequence de ce union intergroupes a notablement augmente au cours des 
quelque. clerniere. generations, el le fait erait dl1 a un appauni sement de 
BatuU, consecutif a de meurtriere epidemies parmi le belail. 

11 ~ a de grande. chance. que cette permeabilite de la barriere genetique qui 
~eparc le - Batut i drs Bahutu s'accentue ~ou l'effet du remaniement profond 
de Ia 'i e coutumit•rr que pro\ oque l'aclmini tration europeenne. 

II e l clone c rtain que no groupcs cle Batut· i et cle Bahutu soient marque 
par un meli sage reciproque ct que la pre ente enquete ne fi.w que l'etat actuel 
d'un proccs u d'egali ation des differences gcnetiques . 

La fronliC:!re Ruanda-Urundi ne peut non plu etre consideree comme une 
barriere genetique etanche; les tmions entre le, ;;ujets de detu pays sont frequen-
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Les pres de la frontiere, mais des raisons cl'eloignement geographique conferent 
cependant a celle-ci une grande efficacite : il est exceptionnel qu\m habitan L cl u 
Nord du Ruanda s'unisse a un .Murundi du Sud. 

La question de l'isolement gene tique des Batwa est p lus con troversee. 
p. SCHUMACHER (1939) affirme que la repugnance des Batutsi et des Bahutu ~~ 

l'egard des Batwa est telle qu'ils ne pourraient envisager de rapports sexuels avec 
eux. Les indigenes que j 'ai interroges ont, au contraire, admis l'ex:i tcncc de 
rapports sexuels occasionnels entre Bahutu et Bah:va, ct meme entre Batul i et 
Batwa; un des clans de Batutsi , par exemple, a pour ancelre un Mutwa qui ful 
anobli pour ses hauls faits et epousa une Mulutsi. -

Vu l'enorme disproportion numerique entre le_s Batwa et le resle de la popula­
tion , un taux de metissage reciproque meme tres bas affeclera con iclerablement 
les Batwa, sans apporter de changement notable aux: au Ire~ groupe . 
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II. - CARACTERES METRIQUES. 

auf pecification con traire, ]a technique de 1ARTI a ete mne. Les men­
suration unilatera]es sont prises a gauche. Les instruments employes sont ceux 
d'une trou ~ e qui, in piree de cclle de MARTI~-, a ete fabriquee en Belgique sur 
le indication du Profr Twm EDIA -~-

Les va1eurs uivanle eront donnees pour chaque caraclere: la moyenne 
~I uivie de ± .on erreur probable aM, ]e extreme. ob ene , l'ecarl quadrati­
flUe moy n cr, ]e coefficient de variation v. Au ca ou elle s'ecarte du chiffrc 
donne plu haut la frequcnce n de l'echantillon sera pecifiee. 

Le. differencr entre lc moycnne eront te tee par le quotient 

Mt-M2 

v~M~ + ,-M: 
rcpn! enle par l. Elle - er nl con iueree comme ·ignificali\e i t c_\ ceuc 1,96 
(probabilile d rnoin de 5 % que Ja difference soit due au ha ard), comme hanle­
rnen l . ignifica ti' r . , i t excedc 2,5 (prohabilile de moin de 1 °,{,) . 

1. MENSURATIONS C~PHALIQUES. 

a) L o n g u e u r m a x i m u m d e l a t e t c (en mm) . 

I Batutsi 

I 
Bahutu Batwa 

I 
I 

I 
I 

~ = 197,32 ± 0,45 I M = 196,0 ± 0,44 
Ruanda (1 0-214) (173-21 ) I 

a= 6,10 a = 7,11 
II= 3,09 II= 3,62 2!I = 193,43 ± 0,59 

(176-212) 

I a= 6,31 
:\I = 196,53 ± 0,59 M = 193,50 ± 0,4.2 v = 3,26 

Urundi (17 -212) I (17 -2li) 
a= 6,53 I a= 6,1 
v = 3,32 v = 3,19 

Balut i du Ruanda el de l'Urundi nc different pa~ ignificativement (t= 1.06); 
par conlrc, la difference entre Bahulu du Ruanda et Bahutu de l' rundi e t 
hautemen l io-nificath·e Ct= 4,23) . 

Dan chaquc pay , le Batut!';i on l la tete ignificatiYement plus longue que 
IPs Balmtu Ct=1,97 pour le Ruanda, 4,1 pour l' rundi). 

2 
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Lc Ba lv a n differ nl pa :io-nificali cm enl de Bahulu de l' rundi , mais 
bien d l u le autre groupe . 

b) Lar ge ur ma x illlum d e Ia t ". l e (enmm) . 

Batutsi Bahutu Batwa 

M = 146,97 ± 0,3 1 = ili7,38 ± 0,32 
Huanda ( I 34-161) {121-1 60) 

cr = 5,07 cr = 5,23 
v = 3,•\!L v = 3,54 M = 146,04 ± 0,52 

{132-1 65) 
cr = 5,61 

M = 143,23 ± 0,1•3 M = 144,48 ± 0,33 v = 3, 4 
rundi ( l :l:l- 15:1) ( I 30-159) 

a = 4,73 a = It, 

v = 3,:l0 v = 3,37 

La d iff 'ren nlr Balul i du Ruand a et ceux de l' rundi e t hautem enl 
::: i o-nifi a li ve Ct= 6 56), 11 enlr Bahutu du Ruand a et ceu · de l' rundi eaale-
m n t (t = 6 30) . 

an I ~ d ux pa · Bahutu ont la .tete plu lar ae que le Balut i , mai~ la 
d iff'r n n ~ L i o-nifi a liv qu ' n run li (t= 2,30) . 

L , Balwa . . ilu nL au mili eu de qualr aulres gro upe ~ . 

c) lnd i 'p h a liqu . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 74,50 ± 0; 0 M = 75,26 ± 0,1 
Ruanda (6 . 2) {6 - 5) 

cr = 2,67 cr = 3,01 
v = 3,5 v = 3,99 M = 75,50 ± 0,26 

(69- 2) 
cr = 2, 1 

M = 72, ± 0,23 M = 74 ,6 ± 0,19 v = 3,72 
run li {66-79) (66· i) 

cr = 2,60 cr = 2, 0 
v = 3,56 v = 3,74 

Batul i du Ruanda d iffer nt h autem nt i o-nificativ ment de ceu.x. de 1 -rundi 
(t= 5,40) · la cliff'ren e t ianifi ali e nlr Bahutu du Ruanda t d l' rundi 
(t = 2,21) . 
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Dan hag ue pa ·, le Bahutu nt un indi e cephalique hautemeul ignifica­
tivemen L plu ele ' qu e le Balut i (t = 2, 2 au Ruanda, 6,03 en Urundi) . 

Le Batwa ont ]a moyenne la plu - elevee de cinq O'roupe , mai an differer 
iO' nifi a li m nt d Bahulu du I uanda (t= 0,75). 

d) i a m \ L r f r o n L a l m i 11 i m u n 1 ( n mm) . 

Batu i Bahutu Batwa 

M = 106,15 ± 0,31 M = 109/15 ± 0,28 
Ruanda {94-120) {96-122) 

a = 4,25 a = 4,49 
v = 4,00 v = 4,10 M = 106,59 ± 0,42 

- {94-117) 

I a = 4,53 
M = 105,97 ± 0,35 M = 106,97 ± 0,27 v = 4,24 

rundi {96-117) {96-117) 
a = 3, 7 a = 4,11 
v = 3,65 v = 3, I, 

nlre Batul i du Ruanda L de l' rundi n 'e t pa ignificative 
nlre Bahulu du Ruanda et de l' rundi elle e t h autement 

La diff'r n 

(t= 0,39); par con lr 
.iO'nifi ali e (t= 6 37). 

an haqu pa , le Bahulu onl un diam' lre frontal plu 'le\ e que le 
Balul i (t = 7 90 au Ruanda, 2 26 n rundi) . 

Bal\ a iluent ntr lc Balul i et l Bahutu . 

iam'lr i z y o- m a l i q u ( n mm) . 

Batu i Bahutu Batwa 

-

I = 134,45 ± 0,37 1 = 139,43 ± 0,33 
Ruanda. {122-14 ) {126-157) 

a = 4 9 a = 5,36 
v = 3,70 

I 
v = 3, 4 M = 137,49 ± 0,55 

{122-153) 
a = 5,92 

M = 134, ± 0,43 M = 137,49 ± 0,34 v = 430 
rundi {122-147) { 124-150) 

a = 4,77 (} = 5,03 
v = 3,53 v = 3,65 
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Balul i du Ruanda el de l 'Urundi ne different pas significalivement (t= 0,76), 
tandis que la difference entre Bahutu du Ruanda et de l 'Urundi est hautement 
f':ignificalive (t = 4,09). 

Dan chaque pay , le. Bahulu ont un diametre bizygomatique hautement 
significativemen t plus eleve que les Batutsi (t= 10,04 au Ruanda, 4, 76 en Urundi) . 

La moyenn e des Batwa est identique a celle des Bahutu de l'Urundi . 

f) D i am e L r e L i go n i a que (en mm) . 

Batutsi Bahutu Batwa 

M = 97,87 ± 0,36 M = 102,64 ± 0,36 I 
Ruanda (86-110) (88-116) 

(J = 4,81 CJ=5,74 
v = '•,91 I v = 5,5!l 

M = 100,38 ± 0,50 I I (79-112) 

I I 
(J = 5,35 

M = 99,19 ± 0,1,:3 M = 101,48 ± 0,35 I v = 5,32 
Urundi (90-116) 

I 

(89-118) 

I 

(J = 4,77 (J = 5,27 
v = 4,80 v = 5,19 

La difference e11tre Batulsi du Ruanda et de l'UrunJi est significative 
(t = 2,35) cle me me que celle entre Bahutu des deux pays (t = 2,31). 

Dan chaque pay , les Bahutu on t I a machoire inferieure hautement signi­
l'icalivemenl plu Iaro-e que le Batulsi (t=9,36 au Ruanda, 4,13 en Urundi) . 

Le Bat" a -e ~ ituent entre les Batul i et le Bahutu. 

y) H aul llr faciale Lolale (nasion -menton) (en mm) . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

----

M = 121,5 ± 0,51 M = 120,57 ± 0,39 
Ruanda ( 103-145) (103-141) 

(J = 6, (J = 6,28 
v = 5,52 v = 5,20 

M = 114,70 ± 0,67 

--- -- (89-133) 
(J = 7,14 

M = 125,65 ± 0,60 M = 120,47 ± 0,56 v = 6,22 

Urundi ( 108-138) (107-141) 
(J = 6,54 (J = 6,77 
v = 5,20 v = 5.61 

La differen ce entre Balul i des deux pay n'cst pas significative (t= 1,37), 
pa plu que celle entre Bahutu de deux pays (t=0,14). 
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Dans les deux pays, les Bahutu ont la face beaucoup plus basse que lcs 
Batutsi: la difference est hautement significative (t = 6,24 au Ruanda, 6,31 en 
Urundi) . 

Les Batwa ont une face encore bcaucoup plus basse (t = 6,60 avec le:; Bahulu 
de l 'Urundi). 

h) Indi ce facial total. 

Batutsi 
I 

Bahutu Batwa 

M = 92,81 ± 0,41 M = 86/•6 ± 0,30 
Ruanda (76-108) (73-101) 

cr = 5,46 cr = 4,86 
v = 5,88 v = 5,62 M = 83,28 ± 0,52 

(62-97) 
cr = 5,59 

M = 93,29 ± 0,33 M = 87,64 ± 0,31 v = 6,71 
(81-103) (76-103) 

Urundi cr = 4,81 cr = 5,10 
v = 5,15 v = 5,81 

D'un pays a l'autre, les Balutsi (t= 0,91) ne different pas significaliv·~mt·nl, 
mais bien les Bahutu (t = 2, 73). 

Dans chaque pays, l 'indice des Batutsi est haulement significativement plu 
eleve que celui des Bahutu Ct= 12,50 au Ruanda, 12,48 en Urundi). 

Les Batwa ont de loin la moyenne la plus basse; la difference est haulement 
significative avec la moyenne la plus proche, celle des Bahutu du Ruanda 
(t =5,29). 

i) Hauteur nasion-stomion (en mm) . 

Batutsi Bahutu 

I 
Batwa 

-

M = 78,68 ± 0,35 M = 77,13 ± 0,28 
Ruanda (66-92) (65-93) 

cr = 4,74 cr = '•,61 
v = 6,02 v = 5,97 M = 75,52 ± 0,46 

(63-87) 
cr = 4,98 

M = 79,50 ± 0,41 M = 77,79 ± 0,35 v = 6,59 
Urundi (67-91) (65-93) 

cr = 4,53 cr = 5,19 
v = 5,69 v = 6,67 

I 
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nlre Balul i de d ux pa n ' ~ t pa io·nifica li e (t = 1,54), 
pa J lu que celle entre BahulLl de deux pa (t= 1,47) . 

h aqu e pay., la m oy r n e l haulem ent ign ificalivement plu bas e 
ch ez 1 Bahulu (t = 3,45 au Ruanda , 3,17 en rundi) . 

La m r m1 d . Ba lwa e l la plu ba e de toule ; a differen ce avec la 
m nn la plu pr h , cell d s Bahulu du Ru anda e l haulement ig nifica live 
(/= 2,9 ). 

.i) H aul ur fa ial up' rieu r e (na. ion-pro Lhi n) (en mm) . 

I 
Batut.si 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 74,96 ± 0,36 I M = 72,21 ± 0,29 
Ruanda (60- 7) (59- '•) 

a = 4, 5 a = 4,73 
v = 6,ll7 v = 6,55 
n = 176 

I 

M = 75,77 ± 0,41 M = 71,57 ± 0,34 
nmd.i (62- 5) (5 - 9) 

a = 4.,117 a = 5,07 
v = 5, 9 v = 7,0 

La diff'r n ntr Batut i du Ruanda el d l' rund i n e t pa. significative 
(t = 147) pa plu qu II enlr Bahulude d uxpay (t= 1,43) . 

Dan haqu pay , Ia moy nn e e t haul ment i crnifica tivement plu ba_ e 
rh z I Bahulu (t= 94 au Ruanda 7 rundi). 

Lam ur n'a pa et' ff Lu' Batwa . 

k) H au t u r d u n z (en mm). 
L p intd repcr up'ri ur stl na ion . 

I 
Batu i I Bahutu 

I 
Batwa 

I 

M = -3, 0 ± 0,26 M = 52,41 ± 0 22 
Ruanda (!17-66) (4..4-65) 

a = 3,54 a = 3,59 
v = 6 3i v = 6, i ~I = 50,73 ± 0,3tl 

(40-61) 
a = 3,66 

I = 56,00 ± 0,36 M = 5:2,35 ± 0,29 v = 7,21 
rundi 

I 
(4.5-67) (40-6 ) 

l a = 3,9 · a = 4,27 

I 
v = 7,07 

I 
V= ,13 
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Batul i du Ruanda el de l'Urund i ne different pas ignifica livemcnl 
(t = 0,45), de meme que Bahulu du Ruanda et de l'Urundi Ct=0,16). 

Dan haqu e pa le nez de Bahutu e t hautement significativement moin 
l1 aut que c lui d Batul i (t = 9,86 au Ruanda , 7, 9 en rundi). 

Le Bab a onl 1 n ez le plu ba : ·la mo enn e differe hautement igni fica­
ti mntde laplu pr h , e1lc dc Bahutude l' . rundi(t= 3,62). 

1) L a r o- c u r d u 11 z ( 11 m m) . 

I Batu i 

I 
Babutu 

I 
Batwa 

M = 38,71 ± 0,22 M = 43,16 ± 0,19 
Runnda (30-51} (35-51) 

a = 3,05 a = 3,07 
f)= 7, 7 f)= 7,11 M = 45,56 ± 0,33 

(36-56) 
a = 3,55 

M = 39,83 ± 0,25 M = 44,34 ± 0,21 f) = 7,70 
rundi (30-46) (36-56) 

a = '2 ,7 a = 3,22 
f)= (i,07 f)= 7,26 

Le n z de Balul i de l' rundi l haulement ignificati ement plus large 
qu celui d Balut i du Ruanda Ct= 3 39) · il en c t de meme pour le Bahutu de 
I' rundi par rapport a llX du Ruand a (t= 4,16) . 

Dan chaqu pa · 1 Bahulu on t le n z beau oup plu lar o-c que lc Balul i 
( l = 15,31 au Ruanda, 13 1 en rundi) . 

elui de Bal\ a l ' L ncore bi n davan tao-e (t= 3 11 avec le Bahutu de 
I'l nmdi) . 

m ) J n d i n a a I. 

Batut i 
I 

Bahutu Batwa 

-
I 

M = 69, - o ± o,52 f = 2,52 ± 0,46 
Ruanda (53- 9) (61-102) 

a = 7,02 a= 7,43 
f)= 10,1 0 v= 900 M= 9, 5 ± 0,76 . (6 -11 7} 

a= ,12 
M = 71 ,16 ± 0,62 M = 5,10 ± 0,54 f)= 9,03 

rundi (50- 7) (66-iiO) 
a = 6, 0 a = 7,9 
f)= 9,55 f) = 9,37 
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GRAPH IQUE ;>< 0 7. - Com·bes cle frequence pour la largeur clu nez. 

Pour les Balulsi comme pour les Bahulu , l'indicc e t significalivem cnl plu 
eleve en Uruncli qu'au Ruand a (t = 2,07 po ur les Batutsi, 3,63 pour les Bahutu) . 

Dans chaque pays , l'inclicc es t con sid er ablemenl plu s elcve chez les Bahutu 
que chez les Batutsi (t = l8,75 au Ruanda , 16,95 en Urundi) . 

Il a lleint une valeur en core plus elcvee chez les Balwa (t = 5,09 a' ec lcs 
Bahutu de l'Urundi) . 
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n) Profond 111· du nrz (cnmm). 

C •llc men uralion n 'c l pa prise suivanlla technique de MARTIN, mais avec 
un in lrurn nl con Lruit sur le memc principe que le palalornetre. L'ecartement 
dr d ux bran he xlcrne c. L fi e a la valeur Lrouvec pour la largeur du nez; 
leur e ' lremile onl po. ee ur Je plan facial de parl et d'aulre de la racine des 
aile du nez; la bran be mobile cenlrale, apre reglage au milieu de deux autre , 
c l abaL' au on Lacl de ]a poin le d u nez. 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

- --

M = 29,20 ± 0,18 I M = :?7,82 ± 0,15 
Ruanda (23-37) (21-37) 

a = 2,52 cr = 2,40 
V= ,GO V= ,6:2 ~I = 27,20 ± 0,30 

{19-3 ) 
cr = 3,2 

M = :2 ,G ± 0,:?:? ~~ = 2 ,00 ± 0, 17 v = Ji',O:J 
Urundi (:.!:2-3'•) (20-3(;) 

a= 2,-'1:7 cr = 2,62 
V = ,61 v = 9,35 

D'un pay~ a l'aulrc , 11i lc Balut. i (t= 1,85), nile Bahulu (t=0,79) ne diffe­
n·nl . ig-nifi ali\ mcnl. 

an. haqur pa~ ~ 1 :-; Bahulu onl lc nez ~ i O'nificalivcmcnt moin profond 
CJII<' I . Balul!';i (l=5, au Ruanda, 244 en runcli) . 

La mo~cnnc cl . Bal\\a L la plu ba c de lou le · mai elle ne 'ecarte pa 
~ig-nifiraliHmc nl d Ja plu proch , relle de Bahulu du Ruanda (t=l , 4) . 

o) La r g r u r b i pal p e bra I c in L r r n (d i am e t r e int er or hit air e) 
l en mm). 

Batutsi 
I 

Bahutu Batwa 

I = 32,5,' ± 0,19 l\I = 34,15 ± 0,1 
Ruanda {25-39) (27-46) 

cr = 2,65 cr = 2,9 
V= ,13 V= ,72 M = 33,5 ± 0,29 

- {27-46) 

I cr = 3,13 
l\1 = 33,:24 ± 0, '2:2 l\1 = 34,31 ± 0,1 v = 9,32 

rundi (:? -4.0) (2 -4.1) 
a = 2,!17 cr = :2,71 
v = 7,'13 v = 7, 9 

I 
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La moyenne des Batut.si de l'Uruncli est significa tivemenl plus elevee que 
celle des Batutsi du Ruanda (t = 2,27); par contre, celles des Bnlnllll des deux pays 
ne different pas significativement (t= 0,62). 

Dans c.haque pay , les Bahutu ont une moyenne haulemenl. ignificativemenl 
plu elevee que le Batutsi (t=5,99 au Ruanda, 3,76 en rundi). 

La moyenne des Balwa se si tu e en tre celle des Batulsi de l'Urundi et cell e 
des Bahutu du Ruand a. 

p) Largeur bipalp ebra l e ex l erne (diame tr e biorbilaire) 
(en mm) . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 95,9G ± 0,28 l\'[ = 98,92 ± 0,?7 
Ruanda (81-JOG) (88-J 10) 

cr = 3,8t cr = 4,1>2 
v = 3,98 v = 4/•6 M = 97,11 ± o,:l9 

(87-lll} 
cr = lo,1G 

1\f = 97,85 ± 0,3G l\1 = 99,40 ± O,?i' v = 4,?R 
Urundi (85-109) (87-110) 

cr = 3,97 cr = 4,21 
v = '•,05 v = 4,23 

La difference entre Batulsi du Ruanda et de l'Uruncli e l haulement ignifica­
tive (t=4,20); celle, de memc sen , entre B<'lhulu des dc11X pay n'es t pa ignifi­
cative (t= 1,23) . 

Dans chaque pays, la moycnne est haulement significali' emenl plus eleve 
chez les Bahutu que chez les Batut i (t=7,61 au Ruanda, 3,39 en r uncli) . 

Les Balwa se siluent entre Batul!':i du Huancla eL Balutsi del' rundi. 

q) Hauteur des lcvre s (en mm). 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

l\1 = 24,2G ± 0,24 M = 23,48 ± 0,19 
Ruanda (17-32) (14-30) 

cr = 3,24 cr = 3,08 
v = 13,35 v = 13,11 M = 20,00 ± 0,32 

{10-28) 
cr = 3,50 

l\1 = 25,14 ± 0,26 M = 24,09 ± 0,25 v = 17,50 
Urundi (17-31) (11-32) 

cr = 2,87 cr = 3,69 
v = 11,41 v = 15,31 
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Les Batu Lsi on L en Urundi les levres significativement plus epaisses qu'au 
!luanda (t= 2,51); il en est de meme pour les BahuLu (t= 1,96) . 

Dans chaque pays , les Bahulu ont les levres plus fines que les Batutsi; la 
difference est significative (t= 2,54 au Ruanda, 2,91 en Urundi). 

Le Batwa se separent forlemcnt des autres groupes par la finesse de leurs 
levre . 

r) L a r g e n r cl c s l e v r e s (en mrn) . 

I 
Batutsi I Bahutu 

I 
Batwa 

I 

M = 51,46 ± 0.28 M = 53,87 ± 0,22 
Ruantla (43-65) (4i-64} 

cr = 3,80 cr = 3,59 
v = 7,3 v = 6,66 M = 54,66 ± 0,41 

(45-66) 
I cr = 4,42 

M = 52,74 ± 0,29 M = 54,99 ± 0,26 v = 8,08 
Urundi (44-59} (45-65) 

cr = 3,24 cr = 3,90 
v = 6,1'· v = 7,09 

Le Balul i ont la bouche haulement ignificaLivement plus large en Urundi 
qu'au Ruanda (t=3,20); ilene t de meme pour les Bahutu (t=3,23) . 

Dan chaque pay , le Bahulu ont la bouche hautement significativement 
plu large que ]P ' Balut i (t = 6, 76 au Ruanda, 5,77 en Urundi) . 

Le Balwa onl une moyennc emblablc a celle des Bahutu de l 'Urundi 
(l = 0,67) . 

) II a u L c u r cJ c l ' o r c i ll e (en mm) . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

l\I = 58,59 ± 0,30 l\f = 57,74 ± 0,26 
Ruanda (48-70) (44-68) 

cr = 3,99 cr = 4,16 
v = 6,81 v = 7,20 M = 59,27 ± 0,44 

(~9-73} 

cr = 4,73 

M = 58,39 ± 0,36 M = 57,92 ± 0,26 v = 7,98 

Urundi (50-67) (46-69) 
cr = 4,00 cr = 3,92 
v = 6,85 v = 6,76 

3 
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D'un pa a l 'aulre, nile Balul i (t=0,43) niles Bahutu (t= 0,48) ne diffe­
rent io-nificativement. 

Dan chaque pays, le Bahutu ont l 'oreille mains haute que les Batutsi , mais 
la differen ce n 'e t signifi ali e qu'au Ruanda (t=2,14 au Ruanda, 1,05 en 
Urundi) . 

Le Bal\ a ~ e eparent de tou · le autres groupes par une moyenne plus 
>Ie ee, an qu la cliff ' ren e alleign Je. euil de sio-nificalion avec les Batutsi du 
Hu anda ( l = 1,27) . 

t) La r ()" e u r d e l ' o re ill e (en mm) . 

Batutsi 
I 

Bahutu 
I 

Batwa 

M = 38,9 1 ± 0,3'• M = 38,25 ± 0,1 6 
R uanda (31-1,7) (31-47) 

cr = 4,5G cr = 2,G2 
v = 11,71 v = 6,84 M = 37,47 ± 0,25 

(30-44) 
cr = 2,68 I 

'[ = 3 ,19 ± 0,2'· M = 3 ,04 ± 0,18 v = 7,15 
rundi (32-117) (29-45) 

cr = 2,67 cr = 2,77 
v = 6,99 v = 7,28 

D'un pa a l aulr ni 1 . Batul i (t = 1,75), nile Bahulu (t = O, 7) n e diffe­
I'Cnt i ()"nifi ali m nt. 

m a i 
ru ndi) . 

L Bal\ a 

la m yenn e de Bahulu e t inferieure a celle de Batutsi, 
l i()" nificalive qu'au Ruanda Ct= 1,75, contre 0,50 en 

'par nt de tou le aulr oToupe par une rno enne plus 
la diff'r n atteio·ne le euil de io-nification avec le Bahutu 

- ) . 

u) H a ut e ur d l a l c t e ( n mm) . 

C ll m n uration c t pri e au parallelometre de la trou e, inspire de celui 
rl l\IoLLT ' · L r p're uperieur e t le point de la lign e m'diane situe sur un 
plan p rp ndi ulair au plan d Fran fort et pa ant par les tragion · il ne corre -
pond pa n, air m ent au point le plu ele e de la voute cranienne, qui lui est 
, QU nt p t'rieur dan } population etudi'e . 
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I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 121,19 ± 0,31 M = 120,61 ± 0,27 
Ruanda (111-133) {105-133) 

a = 4,~8 a= 4,39 
v = 3/14 v = 3,63 M = 117,73 ± 0,49 

{102-128) 
a= 5,27 

M = 120,27 ± 0,37 M = 120,07 ± 0,28 v = 4,47 
Urundi {107-131) (109-132) 

a= 4,05 a= !1,17 
v = 3,36 v = 3,44 

D'un pays a l'autre, niles Batutsi Ct= 1,91) niles Bahutu (t= 1,38) ne diffe­
rent ignificatinment. 

Dan chaque pay , la moyenne des Bahutu e t plus basse que celle des 
Balul i, mai la difference n'alteint pas le seuil de signification Ct= 1,41 au 
Ruanda, 0,43 en Urundi). Des qualre moyennes prises deux a deu.,x, seules les 
deux extremes ( Batul~i du Ruanda et Bahutu de l'Urundi) different significative­
lllent Ct=2.6 ) . 

Le Batwa e eparenL con iderablement des autres groupes par une moyenne 
plu basse. 

2. MENSURATIONS CORPORELLES LONGITUDINALES. 

a) T a ill e (en em)_ 

I Batutsi I Bahutu Batwa 

I 
i 

M = 176,52 ± 0,55 . M = 167,08 ± 0,50 
Ruanda {155-19~) {149-188) 

I 

(J = 7,44 

I 

a = 6,79 
v = 4,21 v = 4,06 l\I = 155,29 ± 0,65 

(137-171) 

I a= 6,98 
~:1 = 175 19 ± 0,57 M = 165,91 ± 0,45 v = 4,49 

Urundi {15 -192) {149-1 0) 
a= 6,22 a = 6,67 
v = 3,55 v = 4,03 

I 

D'un pays a l 'aulre, niles Balulsi (t=1,68), niles Bahutu Ct= 1,73) ne diffe­
rent ignificativemen L. 
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Dans chaquc pays, la moycnne de Bahutu cs L bcaucoup plu ba e que cll c 
des Batutsi. 

Celie des Balwa l'cst encore bien daYanlage. 

b) Taillc a s i s (en em). 

Pour prendre cellc men urat.ion , lc ujel esl as, i ur un Labourcl d · 40 m 
pour les tailles infer.ieures a 160 em, de 50 em pour Je autre . Outre la demand 
de se tenir droit, qui ne produil le plu ouvent qu'un rcsullat particl, un e leg'> re 
pression est exercee sur le rna lo:ides avec I pouce el l'indc , d la main dr itc; 
legerement doulourcuse, ell produit immcdialemenl un rcclre cmcnt parfait. 
Je t.ien cet expedient clu D'" L. PALES, hcf clc la l\fi,, .ion nlhr p logiqu de 
I" .O.F. 

Batutsi Bahutu Batwa 

:ll'I = 87, ± 0,25 I= 5,08 ± 0,21 
Ruanda (79-96} (711-96) 

CJ = 3,311 CJ = 3,42 
v = 3,80 v = 4,01 l\I = 1,89 ± 0,:32 

(73-89} 

! CJ = 3,1t7 
M= 7,71 ± 0,27 M= !1,79 ± 0,22 v = 4,23 

Urundi (80-95) (74-92) 
CJ = 2,98 CJ = 3,25 
v = 3,39 v = 3, 3 

D'un pays a l'aulre , niles Balul i (t= 0,47), ni I Bahulu (t = 0,95) nc· diffe­
rent significalivemen L. 

Dan chaque pays, la mo~ enn c des Bahulu c L haulemcnl ig nifica li\' men I 
plus base que celle de Balulsi (t= ,57 au Ruanda , ,3 en Urundi). 

Les Batwa ont un e moycnne beaucoup plu ba, e que lc. au tre groupe" . 

c) I n d i c e c o r m i q ll c. 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

-
M = 49,71 ± 0,10 M = 50,67 ± 0,08 

Ruanda (46-53) (47-53) 
CJ = 1,36 CJ = 1,35 
v = 2,73 v = 2,66 M = 52,60 ± 0,13 

(!17-57} 
CJ = 1,44 

M = 49,99 ± 0,11 M = 50,90 ± 0,09 v = 2,73 
Urundi (!16-5:J) (!16-55) 

CJ = 1,30 CJ = 1,115 
v = 2,60 v = 2,84 
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Le Batuts.i (t = 2,00) on t un e moye11nc ignificativemenl plus elevee en 
Ul'undi qu'au Ruanda, ]a difference de meme scns ob ervec entre Jes Bahutu 
n'all int pa ]e euil de signification (t= 1,91) . 

Dan chaqu pa , l'indicc c t hautement sio·J1ificativcment plu eleve chez 
Bahulu que hcz le Batut i (t = 7,50 au Ruanda , 6,40 en rundi) . 

1l t encore con , iderab]cmen t plu elcve chez lc Bat\ a . 

d) TaiJ]' it l 'ep inc iliaquc (en em) . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 104,32 ± O,lt3 M = 97,18 ± 0,31 
Ruanda ( -11 ) (85-11 1} 

cr = 5,73 cr = 4,94 
v = 5,lt9 v = 5,08 M = 87, 3 ::':: 0,45 

I 
(75-99) 

l\1 = 102,76 ='= 0,4'1 M = 96,06 ± 0,33 
(j = 4, 8 

rundi (91-113) I ( 3-107) 
v = 5,55 

cr = 4, 6 

I 
cr = 4,9 

v = 4,72 v = 4,1 

Balut ·i (t= 2,55) et Bahulu (t= 2,47) ont une moyenne significativcm~nt plus 
ba n rundi qu'au Ruanda. 

an chaqu pa, , la moy nne de Bahulu e t haulement significalivement 
plu ba ~ c qu ell de Balul. i (t= 13,47 au Ruanda, 12,1 en "Grundi). 

La moy nn cl . Batwa lr \ ba~ c, 'ecarle con iderablement de aulrcs . 
L incli , keliqu n a pa ~ el; alcule; il clonnerail lieu a des commentaire 

en l u point mhlable a c ux que permel "l'indice cormique. 

e) Lon o· u u r lola I e d u bra (en m) . 

Ell l m ur dire lem nl de meme que la longueur de egments cle 
rnembre . . 

I 
Batutsi Bahutu 

I 
Batwa 

I 

I 
M = 7d3 ± 0,30 ~f = 76,07 ± 0. 22 

Ruanda I (6 . ) (66- 5) 

I 
cr = 4,01 (j = 3.5 
v = 5,10 v = 4,70 M = 69,22 ± 0,41 

I 

(56- 3) 

1 = 7 ,32 ± 0,32 M = 75,lt0 ± 0,26 
cr = 4,45 

rundi (70- 4) (G6- ") 
v = 6,42 

cr = 3,!,9 cr = 3,85 
v = 4,~5 I v = 5,!0 
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Les Batutsi du Ruanda ne different pa ignificativemeut ue ccux de l'Urundi 
(t= 0,48); par contre, la difference, de meme ew, entre Bahutu du Ruanda ct de 
l'Urundi est significative (t= 1,96). 

Dans chaque pays, la moyenne des Bahutu est hautemen t significativemc11 t 
plus basse que celle des Batutsi (t = 6,61 au Ruanda, 7,08 en Urundi). 

Les Batwa ont une mo. ennc de loin plu bassc que cellc des autres groupcs. 

f) L o n g u c u r d u b r a s r c l a L i v e a l a t a i 11 c ( n %) . 

Batutsi Bahutu 
I 

Batwa 

M = 44,57 ± 0,08 M = 45,57 ± 0,07 
Ruanda (41-47) (42-49) 

cr = 1,1 4 cr = 1,26 
v = 2,57 v = 2,77 M = M,71 ± 0,16 

(40-4.9) 
cr = 1,77 

M = M,79 ± 0,10 M = 45,50 ± 0,08 v = 3,96 
Urundi (40-48) (42-51) 

cr = 1,13 cr = 1,27 
v = 2,53 v = 2,79 

D'un pays a l 'autre, ni le Batul i (t= 1,71), ni le Bahulu (t= 0,65) nc 
different significativement. 

Dans chaque pays, les Bahutu out le bras hautement io·nificativemcnt plu 
long que les Batutsi, si on le rapporle a la Laille (t=9,40 au Ruanda , 5,54 n 
Urundi). 

Les Batwa ont le bras relativemellt plus court que le Bahulu; leur mo. enn' 
est tres proche de celle des Batutsi de I' Urundi. 

g) Longueur de !'humeru s (en mm). 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

M = 329,85 ± 1,54 M = 315,06 ± 1,16 
Ruanda (285-390) (265-360) 

I 
cr = 20,51 cr = 18,52 
v = 6,23 v = 5,87 M = 283,82 ± 2,39 

(205-34.0) 
cr = 25,!16 

M = 325,90 ± 1,60 M = 309,80 ± 1,23 v = 8,97 
Urundi (280-360) (260-350) 

cr = 17,4.8 cr = 18,14 
v = 5,36 v = 5,85 
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La <.Jifference enlre Balul i du Huan<.Ja et de l ' rundi n'e L pa ignificalive 
(t= 1,77); celle, de mcme en , qui separe les Bahulu du Ruanda e t de l'Urundi 
r Lltaulemenl ignifi ali e (t=3,11) . 

Dan chaqu pay ~ , la moyenne de Bahulu l haul menl ~ ignificaliYement 

plu ba c que cell e de Balul.i Ct=7,67 au Ruanda, 7,97 en Urundi) . 
La moyenne de Bal' a, la plu basse de loulc., e eparc considerablement 

de ccll e de au tre o-roupe . 

h) L ono-ucur du radiu;,; (ell nnn) . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

I 
M = 2 0,78 ± 1,12 M = 274,50 ± 0, 4 

Ruanda (235-3?5) (235-300) 
a = 15,01 a = 13,'t7 
v = 5,3i v = 4,90 M = 244,35 ± 1,82 

(170-295) 
a = 19,38 

~~ = 2 0,23 ± 1,2'. M = 272,87 ::!: 1,0~ v = 7,93 
lJrundi (250-310) (230-305) 

a = 13,60 a= 15,41 
v = 4, 5 v = 5,64 

D'un pay a l'aulre nile ~ Balulsi (t= 0,32) niles Bahutu (t= 1,21) ne diffe­
r nl io-nificaliY rnenl. 

Dan haqu pa~~. la differ 1t ce entre BaluLi e l Bahulu es l hautement igni­
ficali'e ( l = 4 ,4 au Ruanda, 4,54 en "C"rundi). 

Le Balwa ~ ·ecarlenl fortemenl des au tre- groupe par leur moyen n e plus 
hass . 

i) In d i c radio-ltumeral. 

I 

I 
Batut i 

I 
Bahutu Batwa 

-

:II = 5,16 ± 0,26 ~I = 7,1 :"\ ± O,:?i 

Ruanda (75-91) (75-103) 
a = 3,Hl a= 3,95 
v = 1,10 v = 4.3'1 )I = U.:?i ± O. 'tO 

--- --- (75-94) 
cr = 4,32 

:II = " u,1' ± o,:~o )I = " ,05 ± 0,-?3 t' = :\,01 
rundi (7 -!l't) (75-100) 

a = 3,3U a= 3,7 
t• = 3,90 v = 4,30 
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L'lnJlce es t slgnlflcallvement plu s eleve en Urundi, tant pour les Batulsi 
Ct= 2,56) qu e pour les Bahulu (t = 2,51) . 

Dans ch aque pay., la m oye1m e des Bahulu es t h aulem ent slg nificalivem ent 
plu s elevee qu e cell e de. Balul i (t = 5,70 au Ru anda, 4 ,78 en Urundi) . 

La m oyen11 c cl c · Balwa es t Lrcs proche de cell e des Batutsi de l'Urundi . 

.i) L o n g u eu r d u tibi a (e n m m) . 

Batutsi Bahutu Batwa 

:M: = 4.21,88 ± 1,92 M = 392,33 ± 1,4.3 
Ruanda I {34.5-1!73) (335-4.65) 

I 
cr = 26,04 cr = 22,03 
v = 6,l7 v = 5,81 M = 347,33 ± 2,36 

I (270-415) 
cr = 25,10 

M = 417,75 ± 2,111 M = 387,99 ± 1,61 v = 7,22 
Urundi {350-470) (325-44.5) 

cr = 23,34 cr = 23,69 
v = 5,58 v = 6,10 

n = 215 

L Balu lsi du Ruanda el de l'Urundi ne different pas significativem ent 
(t= 1,43); la difference, de mcme sens, entre Bahutu des deux pays atteint le 
seuil de ignifica lion (t= 2,01) . 

Dans chaque pay , le Batu l i on l lc tibia beaucoup plus long qu e les Bahutu 
ft=12,34 nu Ruanda, 11 ,11 en Urundi) . 

Le Balwa, a moycnne bien plu bas e, onlloin des autres groupes . 

k) Lon g u c u r d u Lib i a r c l a Ll v e a l a l o n g u e u r d e l a j a m b e 
(en '}{,). 

La longueur de la jambc Cii l reprevenlee par la hau teur a l' epin e iliaque 
an l ~ro- , uperieure. 

I 

I 
Batutsi Bahutu Batwa 

M = 'LO, il ± 0,09 I M = 40,33 ± 0,06 
Ruanda {36-4.6) {37-45) 

cr = J,23 

I 
cr = 1.08 

v = 3.03 v = 2.6 111 = 39,55 ± 0,17 
{33-43) 

cr = 1,82 
111 = 4.0,60 ± 0,09 M = 40,39 ± 0,07 v = 4,61 

(38-'L3) (37-4.3) 
Uruncli cr = l,01 cr = 1,09 

I 
v = 2,50 v=2,71 

n = 215 
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D'un pays a l 'autrc, niles Batutsi (t= 1,49), ni les Bahulu (t= 0,65) 
ue different significalivemenl. 

Dan chaque pay , la moyenne des Bahutu es t inferieure a celle des Batutsi, 
m.ai san que la difference soil significa tive (t=0,74 au Ruanda , 1,84 en Urundi). 

La moyenne des Balwa es t la plus basse de toutes; elle diffhe hautement 
significa livcment de la plus proche, celle des Bahulu clu Ruanda (t= 4,32) . 

--

3. MENSURATIONS DES CEINTURES ET DU THORAX. 

a) D i am e: r e b i. a c rom i. a l (en em) . 

I 

I I I 
Batutsi Bahutu Batwa 

M = 36,79 ± O,ll> M = 36,50 ± 0,13 
Ruanda (31-41) (31-42) 

cr = 1,99 cr = 2,10 
v = 5,40 v = 5,75 M = 33,80 ± 0,21 

(23-39) 

I 

cr = 2,30 

I M = 36,26 ± 0,16 M = 36,01 ± 0,13 v = 6,81 
(3:2-40) (31-40) 

rundi cr = 1,77 cr = 1,92 
v = i, v = 5,33 

I I I 

Batut ~ i (t= 2,52) comme Bahulu (t= 2,66) ont au Ruand a une moyenne 
~io-nificati' cmenl plu elevee qu'en rundi. 

Dan chaqu pay la moycnne des Bahulu e t inferieure a celle des Batutsi, 
..:an que la difference oit sign ifica tive (t= 1,51 au Ruanda, 1,21 en Urundi). 

La mo 'en ne des Balwa c t trcs inferieurc a celle des autres groupes . 

b) D i a m '> t r c b i a c r o m i a l r e l a t if a l a t a ill e (en CX,) . 

A premiere n1e, i nous voulon es limer le cliametre biacromial en fonction 
d 'une aulr men uration afi n d avoir un c id ee de son importance r elative, il 
paralt plu ~ logique de lc rapportcr a la hauteur du tronc. Cetle mensuration n'a 
pa ele pri e; a on defaut nous pourrions utiliser la taille assise dont la plus 
grande part e~ t consli tuee par le tronc. Cependan t le coefficient de correlation 
entre taillc et cliamelre biacromial s·est montre superieur a celui entre taille 
assi e et diamelre biacromial, au ssi bien dans une serie de Batutsi (0,49 ·contre 
0,37) que dans une eric de Bahutu (0,44 contre 0,36) . La relation ala taille me 
parall done plus utile. 
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I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

-----

M: = 20,86 ± 0,07 M = 21, 2 ± O,OG 
Ruanda (17-23) ( 19-24) 

cr = 1,03 cr = 1,i1 
v = 4,96 

I 
v = 5, 12 M = 21,8t, ± 0,10 

(18-21t) 
cr = 1,13 

M = 20,71 ± 0,08 l\I = 21,75 ± 0,07 v = 5,19 
(18-22) (18-24) 

Urundi cr = 0,90 cr = 1,12 
v = 4,34 v = 5,17 

I 

D\m pay a l'aulre, 11i lc BaluLi (t=141), ni le Bahulu (i=0,76) 
ne different significalivement. 

Dans chaque pay , la moyenne de Bahulu e t haulcment ip·nificali\· mcnl 
~uperieure a celle des Batut i (t = 10,42 au Ruanda, 9, 78 en rundi). 

La mo enne des Batwa ne differe pas i()'nificalivem ul de cellc de Bahulu. 

c) Diametre biCl'ele (en mm) . 

I 
Batutsi I Bahutu : Batwa 

I 

I 

M = 264,92 ± 0,9 1 I l\1 = 25t,,23 ± o.~H 
Ruanda (226-292) (:?0 -290) 

cr = 12,20 cr = H,Oi I 

v = 4,60 v = 5,52 

I 
l\I = 237,tt2 ± 1 ,36 

I I (205-275) 
I cr = H,54 

M = 261,29 ± 1, 76 M = 254,04 ± O,!JG v = 6,12 
(230-296) (220-298) 

Uruncli cr = 19,22 cr = 1lt,2lt 

v = 7,35 v = 5,60 

D'un pays a l'autre, ni les Batul i (t= 1, 3), ni lc Ballllln (t=0,14) 
ne different significativement. 

Dans chaque pays, la moyenne de Bahulu est haulemen t ignificali' emcn l 
plus basse que celle des Batutsi Ct= 8,44 au Ruanda, 3,61 en Urundi). 

Celie des Batwa, beaucotlp plus basse, s'ecarle con iclerahlcmrnl de loutr 
les autres . 
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£1) D i a m c lr c lJ i r \ l e r e l a l i f it l a l a i 11 e (en %) . 

Ruanda 

rundi 

Batutsi 

l\1 = 15,06 ± O,Olt 
{13,6-16, ) 

CJ = 0,66 
v = lt,'tO 

M = 1't,95 ..1.· O,OG 
{ 13/L-17,0) 

CJ = 0,71 
v = '•,i'l 

Bahutu 

M = 15,19 ± 0,04. 
{13,1-17,1) 

CJ = 0,6 
v = 4,li9 

;\I = 15,30 ± 0,04. 
{1:3,G-17,G) 

CJ = 0,71 
v = 4,67 

Batwa 

l\1 = 15,29 ± 0,07 
{13,2-18,2) 

CJ = 0,77 
v = 5,04. 

45 

l \m pa~s it l'aulrr , nile" Balut.i Ct= 1 ,52), niles Bahuln if= l ,94) ne 
d iff(· n•nt ~ig-n i fi ·ali' rmcnl. 

Dan chaqu pay.' Ja moycnne de Bahulu c l ig nifica liYemenl plu elevee 
q11c cc ll e de. Balul ·i (i = 2,30 au Ruanda, 4, 5 en rundi). 

La mu~enn • de•-. Bal\\a nc '-c differcncic pa de cellc de Bahulu. 

e) i am'- lr c l h or a i q u c lr an ~ Y c L e (en mm). 

Batutsi 
I 

Bahutu I Batwa 

- - -- - - --

I ~I = :?::.7,:?2 :i O,!l:? )I = 263,H ± 0, . . ' 
Ruanda {224-:! ') {220-310) 

CJ = 1:?,3'l CJ = 14,12 
t' = i,79 

I 
v = 5,36 M = 245,65 ± 1,23 

{210-275) 
CJ = 13,17 

l\1 = :!5',3:! ± 1,21 l\f = 255,99 ± 0, 7 v = 5,36 
{:?:!G-:?. G) {220-290) 

'rundi cr = 13,20 CJ = 12,91 
v = 5,10 t' = 5,0i 

Balnl~i du Ruanda l de l'Crundi ne different pa ~ ignificalivement Ct=0,72), 
par conlr le. Bahuln clifft'l'enl haulemenl ianificaliYement cl'un pay a l 'nulre 
(l = .),99) . 

\ u H.uanda, le Bahulu dt-pa:-scnl haulemenl ~ ianificalinmenl le~ Balulsi 
(t= 4, 6) landL qu'en Crundi, Bahuln el BatuU ne different pa ~ ignificalin­

mrnt (l = 1,56). 
La nw~rnne cle" Bal\\a sl con:-iderablemrnl p lu . IJasse que lontr. lrs autre~ . 
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f) D i am e l r ' l h o r a c i q u t ran - ' e r - r c 1 ali I i't I a l a iII e (e n °,{,). 

Batutsi Bahutu Batwa 

l\f = 1 '1,5t, ± O,OG l\f = 15,75 ± 0,05 
Ruanda ( 12, -H1, ) (13,7-1 , I) 

cr = 0,'1 cr = 0, 1 
v = 5,5 t' = 5,1 :'II = 15, 1 ± 0,07 

{14,0-1 ,0) 
cr = 0,75 

:'II = 1 1,73 ± 0,06 :'II = 15,51 ± 0,04 t• = 4,79 
Urundi ( 13,0-1 G,2) (13,6-17,?) 

cr = 0,72 cr = O,li9 
v = ~.91 t' =~.50 

Lc, Balut onl un moycnn '-ig-nificali' cmcnl plu. <~lc\ ee rn L rundi 
(£= 2,24): Ia . ilualion r~l imet5e chrz Jr.;; Bahulu, olt cru~ du Ruanda l' cmpor­
lcnl (t= 3,75). 

Daw chaque pay , Ia mo~ enn d · Bahulu sl haulrm nl i•rnificaliH'lllCnl 
::uperieurc a ccJlc de Balul!-i (l=15 49 au Ruanda, 10, 1 en rundi). 

Le Bal"a on t Ia mo~cnnc la plu" elr'l~ , mai<: e ll c n diff(•n• pa~ .::ig-nifica­
LiYCmenL de celle de Baltulu du Ruanda (l= 0,69) . 

g) Diametre thora iquc anlero-po . Leri cur (en mm) . 

Batutsi I Bahutu __ I- Batwa 

----

:'\[ = 1. 6,71 =- 0. ~9 :'II = 193,9'< ± o.·o 

I 
Ruanda ( 159-199) (165-:!:H) 

cr = 11, 6 cr = 12, 0 
v = G,35 v = G,59 l\f = 176, 4 ± 1,0 

I 
~ - - {140-200) 

cr = 11,5 
M: = 1 7,79 ± 0,93 :u = 190,31 ± 0, (j v = 6,:v. 

Urundi (15G-21:l) (159-233) 
cr = 10,111 cr = 12,74 
v = 5,:39 v = 6,1\9 

I 

Le Balul i du Ruanda ne diff'·renl pa io-nificaliYcmenL de ccux de 1' ' rundi 
(t= 0,82), Landi que la difference entre le Bahuln clc deux pay c L haulcmcnl 
:-ignificali•e (t=3,09). 

Dan chaquc pa) , le Baltulu depa~!'ent . ignificaliH'llH'nl lc. Balul!-i 
(t=6,01 au Ruanda, 1,9 en Urundi). 

Lc Bah\ a on l unr mo~'enn • COlt!'idera blrrn enl plu ha!' c. 
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l1) In d i L h or a c i q u 
thor. ant. po l. ). 

(diam. thor. tran v. x 100 diam. 

I Batut i 
I 

Bahutu Batwa 

1 = 137, 4 ± 0,76 M = 136,14 ± 0,53 
Ruanda (112-164) (109-171) 

a = 10,24 a= ,57 
v = 7,43 v = 6,29 M = 13 ,96 ± 0,79 

(121-157) 
a= ,44 

M = 137,73 ± 0, Ill = 135,69 ± O,GO v = 6,07 
rundi (112-166) (114-illO) 

a = 9,66 a = 8,87 
v = 7,01 v = 6,5!1 

' uu pa) a l'autr ni I , Batut i (t= 0 09) nile" Bahutu (t= 0 56) ne diffe­
r nl . io-nifi aliHmenl. 

an-; haqu pa) . la m 
Balut i, an , que la cliff 'ren 

rundi) . 

d Bahulu e t plu ha e que celle de 
io·nificaliY Ct= 1, 3 au Ruanda , 1,91 en 

La m y nn d 
,. m nl d c II d 

Batwa e t la plu 'I Y 'e de toule 
Batut i du uanda (t = 1,02) . 

,an differer , io-nificati-

L quatr ,, I ur prec'd ntc nou donnent le dimen ion ab,olue du 
th ra:.\., la 'al ur r lati' e de l'un d' 11 l leur rapport ntre elle · elle nou 
f urni nt don un r pr' entati n compl'•t de proportion du thorax· au si 
n'ai-j pn al ul' lr diam"tr ant 'ro-po teri ur r Iatif a la taille. 

i) e r i m \ I r t h o r a c i q u ( n m) . 

I Batut i Bahutu I Batwa 

- - --

I _r = 6,55 ± o.~w )1 = 9,51 ± 0,2 
Ruanda (i6-96) (76-111) 

a= 3,5-i a= -1,55 
v = -i,09 v = 5,08 ::ll= 2,74 ± 0,39 

- - - (73-94) 
a= 4,16 

1 = 6,35 ± 0,30 M= 7,66 ± 0,26 v = 5,02 
(rundi (7 -94) (77-101) n = 112 

a = 3,30 a= 3,90 
v = 3, 2 v = 1.4-'l 
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Les Batutsi ne different pas significativement d'un pays a l'autre Ct=0,51), 
Landis que les Bahulu du Ruanda depassent significativement ceux de l 'Urundi 
(t = 4,84). 

Dans chaque pays, la moyenne des Bahutu est hautemen t significalivemen t 
plus elevee que celle cles Batutsi (t= 7,74 au Ruanda, 3,30 en Urundi) . 

La moyenne des Batwa se situe beaucoup plus bas que celle des au Lres 
groupes. 

4. MENSURATIONS A COMPO SANTE MUSCULAIRE. 

a) Poi d s (en kg) . 

I 
Batutsi Bahutu Batwa 

I 
M = 57,42 ± 0,51 M = 59,52 ± 0,115 

(41-85) (41-81~) 

Ruanda (J = 6,81 (J = 7,22 
v = 11,85 v = 12,13 M = 48,72 ± 0,51 
n = 172 n = 249 (36-63) 

I (J = 5,48 
v = 11,25 

M = 56,29 ± 0,49 M = 56,74 ± 0,45 
Urundi (44-70) (42-86) 

(J = 5,39 (J = 6,74 
v = 9,57 v = 11,87 

Les Batutsi ne different pas significalivement d'un pay a l'aulre (t=1,61) , 
tandis que les Bahutu de l'Urundi sont haulement significativemen t plus leger 
que ceux du Ruanda (t = 4,36). 

Dans chaque pays, les Bahutu sont plus lourds que les Balulsi, mai la 
difference n'est significative qu'au Ruanda Ct= 3,08 conlre 0,67 en Urundi). 

Le poids moyen des Batwa est tres inferieur a celui des aulres series. 

b) Indice: Poids: Taille 3
• 

Le poids dependant du volume, tandis que la taille est une dimension 
lineaire, l'emploi de cet indice est plus logique que celui de la simple relation 
du poids a la taille. Les unites de poids et de taille sont choisies cle fayon a lui 
donner un ordre de grandeur usuel pour un inrlice (soit le poids en clizaines de 
kilogrammes et la taille en metres). 
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I I 

I 

Batutsi Bahutu 

I 
Batwa 

M = 104,39 ± 2,'18 M = 127,22 ± 0,77 
(76-142} (100-164} 

Ruanda a= 28,63 a= 12,24 
v = 27,42 v = 9,62 M = 130,24 ± 1,13 
n = 172 n = 249 (100-155} 

a= 12,02 
v = 9,22 

M = 105,87 ± 0,97 M = 123,54 ± 0,80 
Urundi (78-136) (92-160) 

a = 10,64 a= 11,82 
v = 10,05 v = 9,56 

I 
Le Balutsi ne different pa significativement d'un pays a l'autre (t=0,62); 

Jes Bahutu de l'Urundi onl un indiee halllcment signifieativement plus bas que 
eeux du Ruanda Ct=3,39) . 

Dan haque pay ·, la moyenne des Bahutu est hautement signifieativement 
plu elevee que celle des Batut i (t= 9,87 au Ruanda, 14,05 en Urundi) . 

La mo enne des Batwa e t la plus elevee de toutes; sa difference avec la plus 
proch , c ll de Bahulu du Ruanda, est significative (t= 2,20) . 

c) Perimetre du bras etenclu (en mm). 

Batutsi Bahutu 

I 
Batwa 

M = 240,97 ± 1,39 M = 263,87 ± 1,19 
Ruanda (196-286) (208-318) 

a= 18,51 a= 19,07 
v = 7,68 v = 7,22 M = 241,39 ± 1,65 

(195-285} 
a= 17,52 

M = 240,37 ± 1,36 M = 256,68 ± 1,24 v = 7,25 
Urundi (210-278) (212-316} n = 112 

a= 14,92 a= 18,23 
v = 6,20 v = 7,10 

Le Balulsi ne different pas significativement d'un pays a I' autre (t = 0,30); 
les Bahulu de l'Urundi ont une moyenne hautement significativement plus basse 
que ceux clu Ruanda (t=4,18). 

Dans chaque pays, la moyenne des Bahutu est hautement significativement 
plus elevee que celle des Batut i (t = 12,51 au Ruanda, 8,86 en Urundi) . 

La moycnne des Batwa ne :-;e di,Lingnc pas de celle des Batutsi. 
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d) P e r i m c L r e d u b r a fl e c h i (en mm) . 

Batutsi 
I 

Bahutu Batwa 

l\1 = '267,61 ± 1,60 M = 295, 5 ± 1,33 
Ruanda (205-315) (235-360) 

cr = 21,36 cr = 21,29 
v = 7,98 v = 7,19 l\1 = 266,65 ± 1, 9 

(200-315) 
cr = 20,03 

M = 269,55 ± 1,54 M= 2 ,64 ± 1,39 v = 7,51 
Urundi (230-310) (235-335) n = 112 

cr = 16,83 cr = 20,45 
v = 6,24 v = 7,0 

Celle mensuration, cffecluee commc la preccdentc au bra o-auch , e L pri 
en contraction maximum clu biceps, lc ujel plianllc bra, pui lullanl onlr 
nne traction cxercee sur l'avanl-hra . 

Le Batul inc different pa io·nificalivemenl d'un pa · a l'aulre (t=O, 7); 
le Bahutu de 1' rundi ont une moycnne haulem nl ~ io-nifi alivem nl plu ba 
que ceux du Ruanda (t= 3,74). 

Dans chaque pay ·, la mo 'enne de Bahutu e l haulemenl ig-nificalivemenl 
plus elc\·ee que celle de Balul i (t= 13,57 au Ruanda, 9 20 en runcli). 

La moyenne des Bal\va nc ~ c di. Lin g1.1c pa cl cell de Ballll. i (t = 1,1 aY 
le Batut i de l'Urundi) . 

e) Perimetre de l a cui . e (en mm). 

Batutsi 
I 

Bahutu 

I 
Batwa 

---
I 

M = 475,58 ± 2,32 M = '•99,4.3 ± 2,09 
Ruanda (395-585) (405-610) 

cr = 30,92 

I 
cr = 33,4./t 

v = 6,50 v = 6,69 M = 4.54.,20 ± 3,04 
(350-530) 

I cr = 32,24. 
M = 4.71,75 ± 2,4.4 M = 4 3,6'• ± 2,19 v = 7,09 

Urundi (395-550) (415-600) 7l = ii2 
cr = 26,66 cr = 32,27 
v = 5,65 

I 
v = 6,67 
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Lc. Balul inc clifferetJL pa ignifica li emenL cl'un pay a l'aulre (t=1,13); 
Jc - Bahutu d l ' rundi onl u11e moyenne haulement ignificali ement plu ba e 
que c ux clu Ruanda (t=5,21). 

Dan chaque pay , la moy 11n e de Bahulu est haulement significalivement 
plu >] ee qu celle de Batul i (t= 7,63 au Ruanda, 3,62 en rundi) . 

La moy nne de Balwa e L la plu ba e de loule. et s'ecarle ~ignificative­

menl d la plu proclt , celle de - Balul ide i' runcli (t=4,50). 

f ) Peri meL r clu m o ] l l (en mm). 

Batutsi Bahutu Batwa 

I 
M: = 325,64 ± 1,62 M: = 34.1,19 ± 1,63 

Ruanda (270-390) (275-4.60) 
a = 21,56 a= 26,07 
v = 6,62 v = 7,64 M = 311,08 ± 2,04 

(250-365) 

I 
G = 21,6!> 

~I = 325,4.9 ± 1,76 M = 330, 4 ± 1,43 v = 6,95 
rundi (285-380) (250-4.00) 

a= 19,25 I a = 21,09 
v = 5,91 v = 6,37 

I 
Le Baluli'i ne clilfcr nl pa - ignificalivemen l d\m pay a l'autre (t=0,06); 

Balwlu de l'Cruncli onl une moycnnc haulemenl ignificalinmcnl plu ba se 
que u - du Ruanda Ct=4,77). 

Dan. chaqu r pa~~. l ::; Bahulu onl une m oyenn e ignificalinmenl plu elevee 
que l Balulsi (I= 6.76 a u Ruanda, 2,35 en rundi) . 

La moyrnn e des Bah\ a, la plu ba c d Loulc., . 'ecarle forlemenl de autres. 

g) Dynamo m c L ric a l a main c1 r o it e (en kp-). 

C ll e men ~ uralion est pris au dynamomClre de Colin . Lc sujet peut faire 
plu ieurs C"'sai ; appel c L fail a sa fierle pour e~sayer d'en oblcnir le maximum. 

D'ltn pa~ :- a l'aulr , ni lc BaLuLi (t = 0,53), nile Bahulu (t= 0 56) ne diffe­
rent ig-n ificali' emeni. 

Dan s chaqu pa~ , le: Bahulu onl une force de pre sion au clynamomctre 
haul m nl , ignificatinmcnt plus eleYee que les Balulsi (t=4,19 au Ruanda , 
3,35 rn nmcli) . 
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La moyenne des Batwa est la plus bassc de toutes ct s'ecarLe significallvc­
ment de la plus proche, celle des Batutsi du Ruanda (t = 2,46) . 

I 
Batutsi Bahutu Batwa 

M = 35,98 ± 0,59 M = 39,24 ± 0,50 
Ruanda (15-55) (20-65) 

a= 7,86 a = 8,03 
v = 21,8/l v = 20,45 M = 33,65 ± 0,74 

(10-55) 
a = 7,87 

M = 36,41 ± 0,55 M = 38,86 ± 0,48 v = 23,38 
Urundi (20-50) (20-55) 

a= 6,10 a= 7,17 
v = 16,75 v = 18,46 

CARACTERES METRIQUES 

DES POPULATIONS DU MOSSO ET DE L'IMBO. 

Comme je l 'ai dit dans !'introduction, j e n'ai pas inclus dans l'echan tillon 
des Bahutu de l'Urundi les habitants de ces deux regions excen triques, qui ont 
peu de contacts avec le reste du pays et presenten t des particularites culturellc . 
Le nombre de suj ets que j 'y ai mesures lors de l 'enquete globale est ba vu la 
faible densite de la population : 20 au l\fosso, 28 dans l 'Imbo. Les precaution . 
prises dans l' echantillonnage permettent cependant d'accorder une certaine 
raleur aux moyennes de ces petites series . 

Ulterieurement, j e suis retourne au Mosso pour des recherches ur la ickle­
mie et y ai fait quelques mensurations sur un echan till on beaucoup plus etend u : 
234 adultes masculins. Ces recherches n'exigeaient pas lacon titution d'un echan­
tillon representatif du Mosso, mais au conl.raire l'etude de la totalite des habitant. 
de deux groupes de villages. Nous pouvons esperer cependant que l 'echantillon 
anthropometrique ainsi forme ne s'eloigne pas consid erablement d'un echantillon 
representatif de meme frequencc : les deux groupes de villages sont eloignes de 
plusieurs dizaines de kilometres, le Mosso lui-meme n'e t pas tres grand et consti­
Lue une region homogene sans barriere geographique interne. 

Voici les resultats obtenus (tableau I) . 

Pour de nombreux caracteres, les habitants du Mosso et de l'Imbo se diffe­
r encient nettement des autres Bahutu de l 'Urundi. Je reviendrai plus loin sur ces 
differences. 
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T ABLEAU I. - Caracteres metriques des habitants du Mosso et de l'Imbo. 

Mosso Irnbo 

n M ± m~1 cr v n M±mM cr v 

--

Longueur tete ... ... ... . .. 233 189,56±0,38 5,83 3,07 28 187' 50±1' 31 6,93 fs,69 
Largeur tete ... ... ... . .. 233 1'12,53±0,31 4,83 3,38 28 143,53±0,79 4,19 2,91 
Indice cephalique ... ... ... 233 75,17±0,17 2,72 3,61 28 76,50±0,56 2,98 3,89 

Diametre frontal ... ... ... 20 109,55±0,88 3,96 3,61 28 105,11 ±0, 71 3,79 3 , 60 
Largeur bizygomatique ... ... 20 138,95±0,75 3,38 2,43 28 135,64±0,59 3,16 2,32 

Largeur bigoniaque ... ... . .. 20 101,55 ±0 , 70 3,15 3,10 28 98,90±0,99 5,26 5,31 

Hauteur nasion-menton ... ... 20 :123,40 ± 1,07 4,81 3,89 28 118,08±1,00 5,29 4,48 

Hauteur nasion-stomion ... ... 234 79,50±0,32 4,96 6,23 28 78,07±0,64 3,43 4,39 

Hauteur nasion-prosthion ... ... 20 74,25 ± 1,13 5,06 6,81 28 71,29±0,92 4,87 6,83 

Hauteur nez ... ... ... . .. 20 53, 75±0,84 3,78 7,03 28 52, 78 ±0 , 80 4,28 8,10 

Largeur nez .. ... ... ... . .. 20 4.4.,34. ± 0,40 2,20 4,96 28 43,00±0,47 2,50 5,81 

Indice nasal ... ... ... . .. 20 82,30±1,41 7,98 9,37 28 81,71±1,77 9,38 11,47 

Profondeur nez ... ... ... . .. 20 27 ,45 ± 0,38 1,74 6,33 28 26,78±0,42 2,25 8,40 

Largeur bipalpebrale interne ... 23'• 33 ,83±0,18 2,76 8,15 28 33,03±0,65 3,44 10,41 

Largeur bipalpebrale externe ... 20 98,60±1,00 4,47 4,53 28 98,61±0,96 5,11 5,18 

Hauteur levres .. . ... ... . .. 20 24 ,55±0,87 3,89 15,84 28 22,72±0,73 3,89 17,12 

Largeur levres ... ... . .. . .. 20 55,30±0, 75 3,37 6,09 28 53,60±0,49 2,60 4,85 

Hauteur oreille ... ... ... . .. 20 58,95±1,01 4,54 7,70 28 59,17±0,67 3,55 5,99 

Largeur oreille ... ... ... . .. 20 38,05±0,63 2 , 3 7,43 28 37' 71 ±0,49 2,62 6,94 

Hauteur tete ... ... . .. . .. 20 121,25 ±0 , 99 4,4.3 3,65 28 120,50 ±0 , 77 4, :II) 3,40 

Taille ... ... ... ... . .. . .. 234 163,4.7 ±0 ,37 5,78 3,53 28 161,29 ±1 '37 7,26 4,50 

Taille assis ... ... ... . .. .. . 20 84,90±0,67 3,03 3 ,56 28 83,10±0,58 3,07 3,69 

Indice cormique .. ... ... ... 20 51,20±0,28 1,26 2,46 28 51,43±0,31 1,64 3,18 

Taille epine iliaq ue ... ... . .. 20 95,10±1,0 4,86 5,11 28 92,36±0,97 5,18 5,60 

Longueur bras ... ... ... . .. 20 74.,05±0,93 4,20 5,67 28 72,29±0, 70 3 ,74 5,17 

Longueur humerus ... ... . .. 20 306,00±4,05 1 ,13 5,92 28 294,65±3,55 18,82 6,38 

Longueur radius .. ... ... ... 

I 
20 265 ,25 ±2 , 79 12,4.9 4 ,70 28 265, 72±2,81 14,89 5,60 

Longueur tibia ... ... ... . .. 20 383 ,50 ± 5' 94 26,5 6,93 28 372 ,50±4,4.1 23,37 6,27 

Diametre biacromial ... ... ... 20 31!,70±0,40 1' 0 5,18 28 32 ,64±0,4.0 2,13 6,52 

Diametre bicrete ... ... ... 20 24. ,60 ± 2, 5 12,75 5,12 2 24.3 ,72 ±2,40 12,71 5,21 

Diametre thoracique transversal 20 254.,50 ± 2,60 11,65 4,57 
I 

28 241,71±2,24 11, 9 4,91 

Diametre thoracique antero-

I I 
posterieur .. ... ... . .. ... 20 1 3 ,95 ±2 ,31 10, 35 5,62 28 179' 97 ± 2' 04 10,82 6,01 

Perimetre thoraciquc .. ... ... 20 86,65±0, 78 3,4.9 4,02 28 82,93±0,66 3,53 4,25 

Po ids ... ... ... . .. ... . .. 20 53,85±1,02 4,56 ,46 22 49,46±:1 ,52 7' 13 11;,41 

Indice ~ ... ... ... ... . .. 20 119,60 ± 3,31 14., 2 12,39 22 114,19 ±2,02 9,4.9 8,31 

Perimetre bras etendu ... ... 20 251,10±2,89 12,93 5,14 28 249,35±3,07 16,27 6,52 

Perimetre bras fleohi .. ... ... 20 284,75±2 , 72 12,19 4,28 28 280,00±3,63 19,24 6,87 

Perimetre ouisse ... ... ... ... 20 476,25±6, 17 27,60 5,79 28 4.56,42±5,67 29,99 6,58 

Perimetre mollet .. ... ... ... 20 324.,75±4,19 18,76 5,77 28 306,61±3,65 19,32 6,30 
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LES COURBES DE FREQUENCE. 

!Sent reproduites ici les courbes de frequence de 11 caracLC~res : la longueur 
de la tete, l'indice cephalique, le diam_(· tre bigoniaque, la hauteur nasion-men­
ton, l'indice facial, la hauteur du nez, la largeur du nez, la largeur des levre , la 
taille totale, la longueur du bras relative a la taille, l 'indice radio-humeral. 

Afin de faciliter la comparaison des groupes, les frcquences son t, pour cha­
C'Un de ceux-ci, ramenees a celles cl'un echantillon de 100 individus. 

Les gros traits indiquent les populations clu Ruanda, les traits fin s celles de 
l'Urundi; les Batutsi sent en traits pleins, les Bahutu en trail inlerrompus, le 
Batwa en pointille. Les groupes du Iosso et de l 'Imbo 11e ont pas repre entes. 

Ces graphiques visualisent les differences conslalees lors de l'analy e de 
moyennes . Ceux relatifs a la largeur du nez et a la taille, deux caracteres clones 
d'un haut pouvoir de differenciation parmi les populations etudiee ' ont parti­
culierement suggestifs. 

Plusieurs des graphique nons monLrent en plus un paralleli me dan la 
divergence des populations homonymes des clel.Lx pay : il e t particulieremenl 
net dans le cas de l'inclice cephalique et de la taille. Je reviendrai plus loin , c't 

l'aide des differences entre les moyennes, sur ce phenomene. 
N'ayant pas teste statistiquement la difference entre les eli tribution ob er­

vees et les distributions normales, je ne ferai pas d'analyse morphologique de 
courbes. 

Il faut cependant observer que l'allure des courbes de frequence des BaLwa 
est le plus souvent tres irreguliere. En fait, leur coefficient de variation e t o-ene­
ralement le plus eleve de tons. 

Rappellons les coefficients de Yariation pour les 11 caraclere con id 're 

Batutsi Batutsi 

I 

Bahutu Bahutu 

I Batwa 
Ruanda Urundi Ruanda Urundi 

Longueur tete ... ... ... .. . 3,09 3,32 
I 

3,62 3,19 3,26 

Indice cephalique ... ... ... 3,58 3,56 3,99 3,74 3,72 

Diametre bigoniaque ... ... 4,91 4,80 5,59 5,19 5,32 

Hauteur nasion-menton ... ... 5,52 5,20 5,20 5,61 6,22 

Indice facial ... ... ... ... 5,88 5,15 5,62 5,81 6,71 

Hauteur nez ... ... ... ... 6,34 7,07 6,84 8,15 7,21 

Largeur nez .. ... ... .. . ... 7,87 6,97 7,11 7,26 7,79 

Largeur levres ... ... .. . ... 7,38 6,14 6,66 7,09 8,08 

Tallie ... ... ... ... .. . .. . 4,21 3,55 4,06 1Jo,03 4 ,!Jo9 

Longueur bras /taille .. ... ... 2,57 2,53 2,77 2,79 3,96 

Indice radio-humeral ... ... 4,10 3,90 

I 

4,54 4,30 5,01 
---

Moyenne ... ... ... ... .. . 5,04 4, 74 

I 
5,09 5,19 5,61 
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Le Bab\ a on t le coefficien t de variation le plus eleve pour 7 caracteres, 
l'a ,·an t-derni r pour deux caract'·re et l 'antepenultieme pour deux autres . 

an ouloir allacher de signification absolue, vu la correlation possible 
entre l cara l \re ·, nov pouvon etablir la moyenne de ce coefficients de 
\arialion. ell e de· Batwa e t, cJ ' loin, la plus haute. 

L'echanlillon de Bab a e pre ente done comme tre variable. Nous savons 
qu l'' hantill on e campo e de plu ieur minu cules populations. Or la epara­
tion d'un p lite p pulation en groupe. familiaux qui perdent tout con tact reci­
proque p •u t prO\ oq uer en lre ceux-ci de divergence physiques, par hasard de 
repartition de ge ne eL par (( aenetic drift ». Dan ce cas, les differences ne sont 
pa L'mali e :on ne peut, par exemple, de rire pour le diver caracteres un 
gradient idenliqu 'er une autre population. 

fin cl'anal er ]a variabilite des Batwa, ubdivisons l'echantillon en se 
quatr gr upe prin ipaux 'nonce c.Jans l 'in troduclion; ils e rapprochent davan­
taae d p pulaliOII panmixique , a !'excep tion du groupe (( pay Ouvert » (celui­
Ci r 'unit artificie1l m nl quelque horde qui ant en omrnun rl'avoir perdu le 
onla t av la forel). ne erie de cara tere a haut pouvoir de differenciation 

:eront n i aae . L' ff ctif de ce population etant lre petit, les en·eurs proba­
ble n' nt pa ele cal ul 'e, , le cal ul u uel ne pouvant 'appliquer (Tableau II). 

Rapp Jon , la locali alion de O'roupe : 

I ar up (( ' lean_ », qui co rre pond aux Batwa chas eurs des auteurs prece­
dent , Yil clan la forel de olcans Viruno·a au Nord du Ruanda; 

I aroup (( r".Le Conao-Kil E l )) Yit ala li iere orientale de la bande fores­
li \re qui ·ub ·i · t au Ruanda el en rundi, ur une partie de la dor ale Conrro­
\" il; 

groupe (( Ruzizi >> vit a la li iere Oue ' l de celle foret et sur les contrefort 
qui la ~parent de la plaine d ]a Huzizi en Urundi; 

I uroupe (( pay ouvert )) yi\ ent a di tance de la foret; il ant ete SOU \·ent 
appele u Batwa poli r , », bien qu 'il pui enl exercer d'autres actiYite . 

Le · qualr ,0 TOupc ant 't > rallge uivant une taille moyenne progressive. 
Nolan qu loulc l · population environnanle aYec le quelle le Batwa ant ou 
nt eu l'o asian d .: nu~li r pre entent une taille, un indice cormique, un 

indic facial un haul ur clu nez et de lcne, plu eleve une largeur du nez e~ 
de lb re plu ba qu 1 . Batwa. 

La m'm prooT , si n cl'allcnuation de aracteres neg-rilles 'ob erve pour 
Ia haul ur dunez. Le autre. caractcre ne monlrent pa une equence identique, 
mai n au un a le dernier groupe ne Yient en tete et dan un eul ca (celui 
d l'indic facial) lc pr mi r p;r upe e rano·e en derniere place. 

Pour inq caracler - ur pl, le group (( pay ouvert » e t en dernicre 
place dan la 'quence, et ~ rap proche done le plu des Bahutu. Or c'e t ce 
O'fOUp qui, de loin' a le plu d'occa ion de meti ao· par les Bahutu: il est 
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wnstitue de petites hordes isolees au milieu de la masse de ces dernierso Plulol 
que d'evoquer une hypothetique action mod elante du milieu, il me semble pl u 
rationnel d 'expliquer par le metissage le fait que ce groupe de Batwa se rapproche 
davantage des Bahutu qui les entourent . que les autres groupes de Batwa du 
Ruanda-Urundio 

TABLEAU II. - Groupes Batwa. 

Ruzizi ! Volcans Crete Est Pays ouvcrt 

n = 12 n = 36 n = L1.S n = i~ 

M cr v M cr v M cr v I M a v 

Taille ················ I 149,50 6,12 4,09 152 ,94 6, 45 4,22 156,82 6,52 4,16 159, 27 5,56 3,119 

Indice cormique 0 53,45 1,16 2,17 52,73 1,11 2,11 52,33 1,56 2,99 52 ,56 1, 29 2,'•5 
Indice facial .. .. .. 85,00 5,85 6,88 83,30 4,15 4,98 82,08 6,25 7,62 84,54 5,89 6,97 
Hauteur nez ... ... 49,75 2,89 5 , 80 50,38 3,72 7,39 51,05 3,35 6,57 51,22 4,32 8,!15 

Largeur nez ....... 45' '!1 4,51 9, 91! 46 ,69 3,77 8,08 45,40 2,59 5,71 43, '15 2,36 5,4/t 

Hauteur levres 000 20,08 1,89 9,41 19,4/j, 2,93 15,08 20,05 4,16 20,74 20,72 3,115 16,65 
Largeur levres 00 0 55,91 3,63 6,50 56,88 4,54 7,98 53,68 4,26 7,93 52,27 2,69 5,15 

i I 

D'autre part, le groupe << Volcans » semble se situer en premi(~re place dan 
la sequence : pour trois caracteres il est en premiere place, en cleuxieme pour 
trois autres, en troisieme pour un seulemen t, jamais en dernicreo De tou le 
gToupes il est done le plus accuse dans le sens negTille, lc plus c}oigne de 
Bahutuo Or c'est ce gmupe qui a le plus d'individus et qui a le moin . de conlacls 
avec les Bahutu: il vit dans la foret dont, jusqu'il y a peu, il defenclait l'acce. 
aux intru s ou les obligeait a payer ranc;on 0 De nouveau, !'explication la plu plau­
:-;ible de leur situation dans la sequence semble Ler1ir a leur degrc de meLL age 
avec les Bahutu, le plus faible de tous o Rappelons que c'est ce groupe qui a ele 
I' objet du travail de ]\f. GusJN])E (1949)' qui explique par le metissage sa grande 
variabiliteo 

La situation des deux derniers groupes: << Ruzizi » ct << Crete Est », est inl r­
mediaire a celle des deux precedents, mais leur situation reciproque ne peul se 
systematiser netteme11t vis-a-vis de la sequence : lcs differences qu'ils presenlcnt 
semblen t pouvoir s'expliquer par les processus capables de differencier de pclil 
groupes qui se son L isoles geographiquemen l (e l done geneliquement) d'une 
population mere commune : le hasard de la repartition des genes au moment de 
la separation et Ie << genetic drift » (pour aulant que ces differences soient signifi­
catives). 

La grande variabilite de l' echantillon de Balwa semble done ressorlir a deux 
ordres de causes au moins : d'une part, le degre de metissage different des grou­
pes consideres, d'autre part, leur isolement genetiquc reciproque generateur cl e 
d iff erenciation 0 
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Lcs Ba lwa ~on t d'aula 11 t plus metisses que leur groupe est plus pauvre 
numeriqucment ct qu 'ils sont plt iS en contact actuel avec les Bahutu : les faits 
sont favorables a ]a donnee cullurelle que le metissage se poursuit actuellement. 

La presen l. c cnquelc anthropologique a saisi le slade actuel d'un processus 
de nivellcmen t, par metissage reciproque, de trois groupes ethniques dans deux 
pays voisin . Ccs differences, encore tres ncttement marquees aujourd'hui, ont 
clu l'etre davanlage dans un passe recent. Si le nivellement continue, elles s'ame­
lmiseront jusqu';'t cc que la population de chacun des deux pays constitue un 
lout homogtme. n y a memc de grandes chances que son rythme s'accelere. 
L'action de !'administration europeenne tend a faire perdre aux Batutsi leurs 
privilege d'ari tocratie heredilaire; le nivellement economique affaiblira forte­
mcnt la barriere de caste. 

Les differences qui separent les populations du Ruanda de celles de l'Urundi 
climinueront probablement plus lenlement, meme si la frontiere politique 
actuelle perd toule signification : l'eloignement formera encore une barriere 
relative au bras age de populations. 

II c t po ible de prevoir approximativement les caracteres de la population 
resullante. L'apporl des Batwa, minime quantitativement, fera a peine varier 
le caractcres de lama e de Bahutu; celui des Batutsi, qui constituent environ 
un dixicme de la population actuelle, donnera a la population fusionnee un 
a peel proche de celui des Bahulu actuels, mais avec une empreinte plus pronon­
cee du type de Batulsi. 

ANALYSE DES DONNEES METRIQUES. 

1. COMPARAISON DES GROUPES HOMONYMES DU RUANDA ET DE L'URUNDI. 

Celtc analy e sc Lornera aux l3alutsi ct aux Bahutu, la nationalite n 'interve­
llant pa pour diB ocier l 'echanlillon Bahva. 

Le tableau Ill mon lrc le sen ct le degre de la difference entre les echantil­
lon homonyme de l'Urundi el du Ruanda. 

Dan un lraYail pre ente au CongTcs International des Sciences Anthropo­
logiqu e~ et Elhnologique (Vie1me, septembre 1952), j'ai confirme I' influence 
considerable d u niYeau de nulrilion mo en d 'une population sur la moyenne de 
certain caraclere . Celte influence se marque le plus sur les caracteres a compo­
~ ante mu ~ ulairc; cllc c~t tres prononcee aussi pour les diametres thoraciques. 
Nous poll\ om; nous baser ur l 'en cmble cle ces caractcres pour comparer l'etat 
de nutrition moyen de echanlillons homonymes des deux pays. Tous donnent 
Ja meme indication : Batutsi du Huanda et de l'Urundi ont le meme etat de 
nutrition moyen ; cclui des Bahulu de l'Urundi est plus bas que celui des Bahutu 
du Ruanda. 
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T A BL EAU III. - Sens et degre de la difference entre echantillons homonymes 
de l'Urundi et du Ruanda. 

= : clifference non significative. 
~ : moyenne plus elevee en Urundi. 
t : moyenne plus basse en Urundi. 

Longueur tete ... 
Largeur tete . . .. 
Indice cephalique 
Diametre frontal minimum 
Diametre bizygomatique .. 
Diametre bigoniaque .. 
Hauteur faciale totale 
Indice facial total ... 
Hauteur nasion-stomion ... 
Hauteur faciale superieure 
Hauteur nez 
Largeur nez . . . . 
Indice nasal . . .. 
Profondeur nez ... 
Largeur bipalpebrale interne 
Largeur bipalpebrale externe ... 
Hauteur levres .. . 
Largeur levres .. . 
Hauteur oreille .. . 
Largeur oreille 
Hauteur tete 
Taille ... 
Taille assis .. 
Indice cormique . 
Taille epine iliaque 
Longueur bras .. . 
Longueur bras /taille .. 
Longueur humerus ... 
Longueur radius . .. . 
Indice radio-humeral . 
Longueur tibia ... 
Longueur tibia/taille epine iliaque 
Diamet.re biacromial .. .. . 
Diametre biacromialjtaille 
Diametre bicrete 
Diametre bicrete /taille ... 
Diametre thoracique transversal 
Diametre thoracique transversal/taille .. 
Diametre thoracique anterieur-posterieur 
lndice thoracique 
Perimetre thoracique . 
Poids ... 
Indice poids /taille3 ... 

Perimetre bras etendu 
Perimetre bras fiechi . 
Perimetre cuisse . 
Perimetre mollet . 
Dynamometrie 

1 fleche : difference significative. 
2 fleches: difference hautement significative. 

Batutsi 

y y 

r r 

;= 

Bahutu 

t y 
t y 
y 

y y 
y y 
~ 

t y 

T y 
y t 
y y 

t t 
t t 
y t 
t t 
t y 
t y 
y t 
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La plupart Jes aulres caracteres etant egalement, a des clegres divers, sensi­
bles a l'etat de nutrition, il fauclra tenir compte chez les Bahutu de la difference 
observee d 'un pays a l'autre; les comparaisons entre Batutsi des deux pays ne 
seront pas, par contre, faussees par le facteur nutritionnel. 

Un fait saute aux yeux a l 'examen du tableau: lorsque Batutsi et Bahutu de 
l'Urundi different de leurs homonymes du Ruanda, la difference se fait constam­
ment dans le meme sens pour les deux groupes . Une seule exception a cette 
regie: la difference est de sens inverse pour le diametre bigoniaque. Mais, comme 
je l'ai montre dans le travail cite plus haut, ce caractere est notablement influence 
par la nutrition; en fait, si nous comparons la moyenne des Bahutu de l'Urundi 
~t celle de Bahutu non-Bakiga du Ruanda, a niveau nutritionnel proche, la diffe­
rence devient non significative, ce qui fait tomber !'unique exception (pour les 
184 Bahutu non-Bakiga clu Ruanda la moyenne est de 102,10 ± 0,42). 

Comment interpreter cette concordance dans la variation des deux groupes 
d .hniques d 'un pay a !'autre !l Deux explica tions viennent a l'esprit : 

a) Une action modificatrice clu milieu jouant egalement sur les deux grou­
pes elhniques quel que soil leur potentiel genetique propre. Remarquons que le 
milieu in lerviendrait par un autre facteur que le facteur nutritionnel quantita­
ti f, pui qu le differences son t aussi marquees entre les Batutsi, qui ont le 
meme standing nutritionnel dans les deux pays, qu'entre les Bahutu, ou il est 
different. 

b) Nou avons que les populations Balutsi et Bahutu representent le pro­
duit du meti age d'un fonds ethnique homonyme avec !'autre groupe ethnique; 
deux populations homonymes seraient, des avant le metissage, differentes et 
auraient chacune influence dans la meme direction !'autre groupe qui a l'origine 
ne clifferait pa cl 'un pay a l 'autre . 

La premiere explication me semble beaucoup moins fondee que la seconde 
!I'une part, les Batutsi se sont installes recemment en Urundi, et nous ne savons 
pas en combien de temps une action modificatrice du milieu, si elle est possible, 
pourrait jouer; si elle se faisait par selection naturelle elle demanderait un nom­
Lre considerable de generations; d'autre part, la seconde explication se base sur 
lc fait indeniable du metissage reciproque des deux groupes ethniques. Nous 
,-erron plus loin qu'elle est confirmee par des differences nettes dans la fre­
quence du gene sicklemique. 

Dan lequel des deux groupcs, Batutsi ou Bahutu, devons-nous voir la diffe­
rence regionale qui a entraine l'autre !l D'apres ce que nous savons de l'histoire 
locale, ce son t les Bahutu qui ont dtt manifester cette difference d'un pays a 
]'autre a l'arrivee des Batutsi : ces derniers sont des immigrants recents, surtout 
en Urundi, ou de plus ils forment moins du dixieme de la population; ils n 'ont 
eu un nombre suffisant ni de generations ni d'individus pour imprimer par 
meti sage des transformations importantes a un fonds Bahutu suppose identique 
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i't celui du Ruanda; par contre, un degre de metissage iclenlique mais avec un 
c:omposant Bahutu different pennet d'expliquer les differences qui separent les 
Batutsi des deux pays. 

La grande similitude linguis lique el culturelle qui reunit les Bahulu du 
Ruanda et de l 'Urundi autorise !'hypothese d'une origine commune, a une epoque 
relativement peu eloignee, de ces deux groupes ethniqu es qui se seraient scindes 
par suite de migrations ou d'expansions (ou de ces deux causes reunies) . Le 
differences morphologiques qui les clistinguent actucllemen t s'expliqueraicn t 
alors le plus aisement comme suit : un des deux groupe aurait absorbe une 
population locale differente physiquement. 

C'est d'abord en Urundi que nous devons cherch cr un appui a cclle hypo-
1hese, puisqu'il y subsiste, dans des regions peripheriquc ' des population qui 
ne se sont pas fondues clans la masse des Bahutu et on l conserve une autonomic 
genetique . Si nous voulons imaginer les caracteres cl\me population qui, fond ue 
dans la masse des Bahulu de l'Uruncli, aurait cause leur divergence cl'aycc leurs 
homonymes du Ruanda, nous n'avons qu'a suivre, pour lcs caracleres qui cliff~­
rencient nettement les deux groupcs, un gradient Bahulu clu Rnancla - Bahulu 
de l'Uruncli - population x . Un tel gradient nou mene-t-il ~t unc population 
1;emblable a eelles clu Mosso ou de l'lmbo ? Etudions-le pour une eric de carac­
teres. Ceux-ci seront choisis parmi ceux qui ont un haut pouvoir clc differencia­
tion pour les populations clu Ruanda-Urundi , et particulierement ceux qui ont ele 
determines extensivement au Mosso (lablean IV) . 

TABLEAU IV. - Moyennes et erreurs probables des quatre groupes Bahutu. 

I Bahutu Ruanda I Bahutu Urundi I Mosso 
I 

I mho 
I 

Longueur tete ... ... . .. 196,08±0, 44 193,50±0,'·2 
I 

189,56±0,38 1 7 ,50 ± 1,31 

Largeur tete .. ... ... . .. 147,38±0,32 144,48 ±0,33 142,53±0,31 143,53±0,79 

Indice cephalique .. ... ... 75,26±0,18 74,68±0,19 75,17±0,17 76,50±0,56 

Hauteur nasion.stomion ... 77,13±0,28 77' 79 ± 0,35 79,50 ±0 , 32 78,07±0,611 

Largeur nez .. . .. . . .. ... 43,16±0,19 ''"4,34±0,21 44 , 34±0, 49 '•3' 00 ±0' '•7 
Hauteur levres ... ... . .. 23 , 48±0,19 24 ,09 ± 0,25 24,55±0,87 22 , 72±0, 73 

Largeur levres ... ... ... 53,87±0,22 54,99±0,26 55,30 ± 0, 75 53,60±0,49 

Taille ... ... ... ... . .. 167 ,08 ± 0,50 165,91±0,45 163,47±0,37 161,29 ± 1,37 

Indice cormique ... ... ... 50,67±0,08 50, 90±0,09 51,20 ± 0,28 51 ,'13 ±0' :3 1 

Pour tous les caracteres, sauf un, il y a un gradient Bahulu clu Ruanda -
Bahutu de l'Uruncli - Bamosso (j'emploie ici le terme indigene Mumosso au 
singulier, Bamosso au pluriel, qui clesigne les habitants du Mosso) . Lc caraclerc 
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trui faiL exception est l'inc.lice cephalique. Le fail que le gradient est observe pour 
ses deux consliluants, lon!rueur et largeur de la tete ate toute sianification a 

v ' t 

!'exception : en !'absence de correlation elevee entre ces deux dimensions (r vaut, 
par exemple, 0,32 chez les BahuLu du Ruanda) il n'y a pas de raison que les 
descendants du croisement de deux stocks voient s'eLablir la moyenne de leurs 
deux a e cephaliques a une valeur intermediairc qui respecte stric lement un 
gradien L de leur rapport. 

Remarquon que cc gradient BahuLu clu Ruanda- Bahutu de l'Urundi­
Barno o ne corre pond pas a un gradient cl'influence hamitique decroissante sur 
un fond . ommun : la largeur de la tete, la hauteur faciale, la hauteur des levres 
en Len1o.ill'nenl. 

Un °TadienL Bahulu du Ruanda- Bahutu de l'Urundi- Imbo s'observc 
pour 5 caracteres sur 9; 1 caraclere qui l'infirment concernent un gradient 
croi ant (en eliminant l'indice cephalique pour le memes rai on que prece­
demmen L) ; la m't lc gradient e L decroi an I il est observe. Il importe de tenir 
compte ici de l'elaL de nutrition moyen. Vu sou l'angle des caracteres a compo­
~anlc mt1 ·culaire, celui des Bamosso est un peu inferieur a celui des Bahutu de 
l'Urundi, mai les differences ne sonL ignificaLives pour aucun des perimetres, 
Landi que le habitant de l'Imbo ont un etat de nutrition bien inferieur: pour 
lou le perim \ire de membre la moyenne est ignificativement plus ba. se. 

ne correction Lle moyenne an thropometrique destinee a elirniner le facteur 
nutrition permellrait pcul-elre de concilicr les fait avec !'hypothese du gradient 
dan le ca de. aradienl croi ant , comme elle ri"-querait de faire disparaitre 
Ia nell le de gradient decroi ant . 

Nou devon done re ener notre opinion en cc qui concerne la po ition 
relative de~ Bahutu et de habitant de l'Imbo, mais la position des Bamosso, 
par conlr , e L bien claire: le fail anlhropomelriques concordent avec !'hypo­
the e emi e plu haul, ~~ avoir qu'cn rundi les Bahutu, a l'origine semblable 
~1 leur frere du Ruanda , ont ab orbe une population differente; celle-ci a garde 
~on individualite phy ique en une region peripherique isolee geographiquement, 
lc Io o. 

2. COMPARAISON BATUTSI-BAHUTU-BATWA. 

C mme l 'a monlre la longue comparaison de moyenne metrique , Balul i, 
Bahulu t Bat' a different considerablement malgre leur metissage reciproque. 

i nou cnvisagcon d'abord le caracteres a composante musculaire, nons 
o on que le Batul i e eparent fortcment de Bahulu par leur faible develop­

pement musculaire. Le moye11ne de perimCLres des membres, notamment, on t 
beaucoup plu ba~se . i un rapport a la taille ou a la longueur du egment de 
membre con idere etait etabli, la difference erait encore bien plus grande. Pre-
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sente dej a pour le poids en valeur absolue, elle devient considerable quand on l11 
rapporte au cube de la taille . Cette mediocrite musculaire des Batutsi s'exteriorisc 
encore dans la moyenne tres basse de la force au dynamometre. Nous savons que 
tous ces caracteres sont sous !'influence de la nutrition, et ce que nous avons dit 
du regime des Batutsi explique aisement leurs moyennes si basses . II est possible 
cependant que l'heredite intervienne egalement et qu'a reg·ime semblable les 
Batutsi ne montreraient pas le meme developpement musculaire que les Bahutu. 

Les moyennes des Batwa pour les perimetres de membres sont basses : du 
meme ordre de grandeur que celles des Batutsi pour le bras, inferieures a celles­
ci pour la cuisse et le mollet. II est evident qu'une certaine correction relative a 
la taille doit intervenir si l'on veut comparer les Batwa aux autres groupes; le 
seul caractere pour lequel elle ait ete appliquee, le poid s, les montre superieurs 
aux Batutsi et aux Bahutu. Les Batwa, relativement a leur taille, ont un poids et 
probablement aussi un developpement musculaire au moin egaux a ceux des 
Bahutu. 

Une constatation apparait a l'examen des autres moyennes: pour la pluparl 
des caracteres qui differencient les trois groupes, les Bah a se siluent a l'extn!­
mite d'un gradient Batutsi du Ruanda - Bahutu du Ruanda. Fai. ons porter 
l'analyse sur des caracteres a haut pouvoir de differenciation et choisi de prefe­
rence parmi les indices (ceci afin d'eliminer, d'une part, le facteur nutrition, 
ll'autre part, le facteur stature : il pourrait provoquer une impre ion fallacieu c 
de gradient concordant pour une serie de caracteres qui ont en commun unc 
correlation elevee avec lui; ceci sans esperer avoir selectionne une erie de carac­
teres totalement independants les uns des autres). 

I. cephalique Batutsi (74,5) ~ Bahutu .(75,2) --+- Batwa (75,5) 
I. facial ... Batutsi (92,8) --+- Bahutu (86,4) ~ Batwa (83,2) 
I. nasal . .. Batutsi (69,5) --+- Bahutu (82,5) --+- Batwa (89,8) 
H. levres Batutsi (24,2) ~ Bahutu (23,4) --+- Batwa (20,0) 
Taille . . .. Batutsi (176,5) -+- Bahutu (167•,0) ~ Batwa (155,2) 
I . cormique Batutsi (49,7) -- Bahutu (50,7) --+- Batwa (52,6) 
BrasjTaille Batutsi (44,5) -- Batwa (44,7) ----+ Bahutu (45,5) 
I. radio-humeral .. Batutsi (85,1) -+- Batwa (86,2) --+- Bahutu (87,1) 

Pour 6 caracteres sur 8, les Bahutu occupent une po ilion intermediaire 
entre les Batutsi et les Batwa ; pour les deux autres ce sont les Batwa qui occupcnt 
la position intermediaire; dans aucun cas ne se con tate un gradient Batwa­
Batutsi-Bahutu. A !'exception de la longueur relative du bras et de ses segments, 
les Batwa presentent done une exageration de la difference qui separe les Bahutu 
des Batutsi. Bahutu et Batwa ne representent pas deux stocks d'origine raciale 
tres differente, sinon leur position reciproque ne serait pas sy tema tiquement la 
meme quand on les compare a un troisieme. 
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Dan un c monooTaphie en preparation ur le Ba. hi, j 'apporlerai de nou­
v aux element. i\ ce gradient; iJ. confi rmen t le vues preced entes . 

Pouvon -nou nou . repre enter le caracteres de ancetres des troi. gronpes 
avant qu'nn m 'ti sage important se produisc au Ruanda- rundi ;> 

Batutsi primitifs 

Bahutu R. 
primitifs 

e Batwa 

Bahutu U. 
primitifs 

Bamosso 

Il m parait admLsible c1 t nler un e c~ Lima lion de leur caract're en ui­
Yanl cl , gradi nl : par xempJ pour lc Batutsi, un oTadient Batut i « primi-
1 if >> BaL11Li ac lu I -Bahulu ( n cnlcnclant par Balul i « primitif >> le Batut i 
I I qu ils >taien l a ant leur meli ao·c a e le ' Bahutu) : le Batut i ne vivent au 
conta l d Bahulu qu lcpui qu lque iecle e l d'aprc le indigene le r thme 
du m 'ti ag 'c t ac elere clan lc~ loule clcrnicre generations . Il me parail 
probahl qu lc fact ur holutif qnantitaliYcmcnt le plu important qui ai t joue 
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chez ces dernieres generations de Batu Lsi ait ete le me lissage. Cclui-ci elan t reci­
proque, la merne hypothese est plausible pour les Bahutu. 

Pour que la methode du gradient soit valable, il faudrait en plus que les 
moyennes metriques d'une population hybride fussent in Lermediaires a celles des 
populations parentales. 

Si nous aclmettons la methode, et clone les deux hypotheses qui la justifienl, 
nous pouvons remonter aux populations ancestrales comme suit : 

Les moyennes des Batutsi doivent Clre repartees vers la gauche clans le 
tableau precedent, celles des Bahutu et des Batwa vers la droite. Les Batulsi, 
actuellement si differents des deux aulres groupes, l'apparallraient encore davan­
tage. Par contre, la position des Bahutu glisserail vers celle de Batwa aclu I , 
tanclis que les ancetres Bahva monlreraien t une exageralion de leurs caracleri li­
ques, c'est-a-clire une taille plus petite, des jambes relativem nt plu courle , 
une mesocephalie plus marquee, une face plus ba e, un nez plu large, d , 
levres plus fines qu'actuellement; par tous ces caraclcre il se rapprocheraicnl 
de Bambuti actuels de la foret de l'Ituri, les plus typique de negrille africain . 

En appliquant cette methode des gradients les moyennes de caraclere d s 
Batutsi << primitifs » ne devaient pas etre tres eloignee de ui an L : Laille 
180 em, indice cormique 49,0, indice cephalique 73 lt 74, indice facial 95, indi e 
nasal 65, hauteur des levres 24,5 mm. Les affinites de ce Lypc avec d'aulrc popu-
lations actuelles seront examinees plus loin. ~ 

CONCLUSIONS DE L' ANALYSE ANTHROPOMETRIQUE. 

Nous pouvons resumer comme suit les resultats acquis par l'analy c de 
caracteres metriques : 

1. Batutsi, Bahutu et Batwa different largement entre eux. Le Balul i 
surtout s'eloignent fortement des deux autres groupes, tandi que le Batwa 
presentent pour la majorite des caracteres une exageration de la difference qui 
separe les Bahutu des Batutsi. 

2. Comme un metissage reciproque important e produil entre le OTOupe ' 
les divergences physiques ont du etre jadis plu prononcee. 0 

3. D'un pays a l'autre se marquent de nelles difference . . 

4. L'analyse des donnees conduit a se representer ain i l'hi Loire raciale de 
populations etudiees : avant que les Bahutu representent la masse de la popula-
1ion des deux pays vivait en Urundi une population dont le type s'est con erve 
dans les Bamosso. Lors de l'arrivee ou de !'extension des Bahutu cetlc population 
s'est integree dans la masse de ceux-ci, modifiant en Urundi leur caraclerc 
physiques. Dans une region excentrique, le Mosso, elle a pu relativcmcn L pre cr­
ver son integrite raciale. 
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Les r egwns boi ees ont ete probaLlem ent depuis longtemps l 'h abitat des 
Batwa. Trop peu nombreux pour influ en cer physiqu em ent de fa<;on impor­
tanlc les Baht1lu , il s montrent ac lu ellem ent les signes d'un m etissage prononce 
:wee ceux-ci. 

Les Balul i sont ensuite intervenu s et on t influen ce au Ru an da comme en 
LTrundi le type phy ique des Bahulu ; l'in ver e a eu lieu egalement, et les diffe­
ren ces qui cx islaient entre Bahulu des deux pays se retrouvent auj ourd'hui entre 
le Batut i, uile a W 1 m eli sage parallcle. 

Le schema suivan t illu stre la position des groupes etudies (p. 63) ; les con­
n .xions clu groupe Batwa seron t I' obj et de r echerch es ulterieures . 
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III. - CARACTERES DESCRIPTIFS. 

a) Co u l eur d e l a pea u. 

N'ayant pu me procurer cl'echelle chromatique approp1iee aux populations 
txaminees, j 'ai, en vue d'un reperage grassier, employe l'echelle cle couleur des 
r.heveux du Dr TissERAND, qui comportait des teinte prochcs des differente cou­
leurs de peau rencontrees. La determination a ete faite a la face interne du bras. 

Les teintes observees etaienL proche cle celles indiquee 2a, 2b , 5a, 5b ct 5c 
sur l'echelle; elles sont toutes d 'un brun plus ou main s fonc e. Cclle. de la erir 5 
cint une composante rouge plus marquee que celles de la . eric 2. Le tableau V 
indique les frequences obtenues; pour la serie 5 il indiqu e en plu de couleur 
intermediaires a celles de l'echelle. 

T ABLEAU V. - Couleur de la peau. 

I 
2a 2b 5a 5a-b 5b 5b-c 5c Total 

Batutsi : nombre 3 22 1 11 1 46 lil ll15 

en% 2,0 15,1 0,6 7 , 5 0,6 31,7 42,0 

Ruanda 

Bahutu : nombre 9 67 1 6 - 53 75 211 

I 
en% 4 '> 31,7 0, 1~ 2,8 - 25,1 35,5 ,-

Batutsi : nombre 2 6 i 15 - 50 42 116 

en% 1,7 5,1 0,8 12,9 - 43,1 36,2 

Urundi 

Bahutu : nombre 2 32 1 13 4 80 90 222 

en% 0,9 14,4 0,4 5,8 1,8 36,0 40,5 

Vu le caractere grassier de !'estimation, une analyse stalislique delaillee 
n'est pas indiquee. Nous pouvon s tout au plus rechercher une difference notable 
dans le fonce de la couleur. A cette fin, cumulons, cl'une part, les freqttences clr. 
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lcinles plu s claires : 2a, 5a, 5a-b et 5b, J 'a utre part, celles des plus foncees : 2b , 
5b-c et 5c . ous obtenons la distribution suivante (tableati VI) 

T ABLEAU VI. - Degre de clarte de la peau. 

' 

Batutsi Bahutu 

plus clairs plus fonces plus clairs rlus fonces 

Nombre 16 129 16 195 
Ruanda 

En % 11,0 88,9 7 , 5 92,4 

Nombre 18 98 20 202 
Urundi 

En % 15,6 84,3 9,8 90,1 

Dan chaque pays, les Batulsi ont la peau un peu plus claire que les Bahutu; 
les populations de l'Urundi, Batutsi ou Bahutu, sont un peu plus claires que 
leurs homonymes du Ruanda. 

Le Batwa examines pour ce caractere sont en nombre restreint; ils ne sem­
blent pas differer grandement des Bahutu. 

La couleur de la peau est un critere mediocre pour la differenc.iation des 
population. etudiees, du mains avec la technique employee. 

b) Couleur des yeux. 

L'echelle de SALLER a ele employee. Elle ne m'a donne qu'une satisfaction 
parliellc. La teinte des yeux chez taus les sujets examines etait absolument uni­
forme: il n'y avait ni str·ies ni paillettes de couleur differente. Or les yeux types 
de l'echclle, a part les plus sombres, ne sont pas monochromes. Les resultats 
donne ci-apres corre pondent uniquement a la teinte de fond des yeux repre­
sentes par SALLER . 

La marge de variation vades yeux les plus sombres de l'echelle (P 1 ) jusqu'a 
1m marro n clair (P 5) • 

La frequence observee est suivie du pourcentage entre parentheses . 
ll ne me semble pas utile de traiter statistiquement ces resultats en consi­

deranl le chiffres de l'echelle comme des classes d'une variable continue : le 
nombre de classes est trap faible el nous ignorons si les intervalles qui les separen t 
sont equivalents . .Te me contenterai de reunir les resultats en deux categories, 
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la premiere conlenan t lcs yc ux plu omLres : 1\ l P 2 , la ecOlHlc les plu clair 
P3 , P4 et P 5 • Ils eron t exprimes en pourcculagc u ivis de leur marg de ~ uril ~ 

pour une probabilite de 0,95 (c'c t-a-clirc que le pourcentage reel de la poptll il­
tion se si tue avec 95 chances ur 100 a l'itllerieur de la marge). 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

I pl: 18 (10,0 %) 2G (10, 2 %) 
Ruanda p2 : 63 {35,5 %) 11 (lt6 , 4 %) 

p3 : 85 {1.8,0 %) 10ft {4.0 ,9 %) 
p4 : 10 (5,5 %) 6 (2 ,4 %) pl: 29 (27 ,3 %) 
Ps : 1 (1, 0 %) - p2 : '•l (3 , 6 %) 

p3 : 32 {30, 1 ° 10 ) 

P,,: l, {3,7 %) 

pl : 5 {4 , 2 %) 15 {6,9 %) n: lOG 

p2 : 44 (36 ,9 %) 110 {50,9 %) 
Urundi Pa : 60 {50 , 4. %) 3 {3 , 4 %) 

p4 : 10 ( , 4 %) (3,7 %) 

La marge de ecurite de Balul i d 1' rundi recou rc c ll d' Balul i cl11 

Ruanda; on ne peul affirmer de difference enlrc eux. II en ad mcm p urI 
Bahutu de deux pays. 

Au Ruanda, les marge de ecurile de Bahulu et de · Balul i e r ouvr nl 
legeremenl; la difference de poureentage n 'c l pa ignificali' ·;par onlr , ell 
l 'est en Urundi, ou le marges ne ~ c reco uvrenl pa . 

La marge de sec urilc de Balwa recomTc ccll c d Bahulu ; n n p<'ul 
affirmer des differences entre etlx. 

I 
Batutsi Bahlttu 

I 
Batwa 

--

Ruanda Pv P2 : 45,5 ± 7,3 Pt, P2: 56,6 ± G,i 
Pa, P4, Ps : 511,5 ± 7,3 P3 , P4 : '•3,3 ± 6,1 

P1, P2 : G6 , 0 ± 9,2 
P3, P,: :H,O ...~- 9,2 

Uruncli P1, P2: '• 1,1 ± 8,9 Pt, P2: 57,8 ± 6,5 
P3, P4: 58,8 ± ,9 P3 , P4 : 42,1 ± 6,5 

I 

Les Bahulu onl done en Urundi le ycux plu fonce que le Balul i; Ja 
meme difference se marque au Ruanda entre lc cchantillons, san . qu 'on pui ·c 
J'etendre aux population qu'ils represcnlcnl. L'echanlillon de Balwa a 1 )CU . 

les plus fonces de tous , san s que les resullats permcllenl cl 'affirmer que les Babva 
aient les yeux significalivement plu fonces que le Bahulu. 
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c) Cou l eur des cheveux. 

Elle a ete eslimee suivan t l 'echclle du Dr TissERAND . 
:Sur !'ensemble des sujets examines, deux teintes seulement ont ete trouvees : 

4c et 4b, soit le noir le plus fon ce et un noir un peu mains franc. Cette nuance 
pouvan L elre clue a la poussiere ou aux cosmetiques qu'emploient certains ind i­
genes, il ne me semble pas utile d'etablir le pourcentage de ces deux teintes . 

Balulsi, Bahulu el Batwa presentent clone des cheveux du noir le plus franc, 
sans qu'il y ail de variation notable cl'un groupe a l'autre. 

d) Forme des c he v e u x . 

.T'ai ten Le cl'analy er ce caraclere d'apres les photographies de face et de 
profil de la tete, realisees sur presque tous les sujets examines . 

Celle analyse s'est revelee pleine d'embuches. Une proportion notable d' indi­
vidus onl le crane rase en tout ou en partie. Beaucoup cl'autres ont eu le crane 
rase recemment, de nouveau en tout ou en partie; l 'aspect de la chevelure varie 
des zone rasees recemment aux autres et, cl'un sujet a l'autre, semble dependre 
parliellement clu clegre de repou se. En dehors Ju facteur rasage la forme des 
cheveu. varie souvenl du sommel clu crane aux parties laterales, ainsi que l'a 
note J. H. nos SA 'Tos J NIOR (1951) . 

Dan ces conditions, il me semble vain d'essayer d'etablir des pourcentages 
de cliverses forme , el force c. t de se contenter des constatations suivantes tirees 
de l'examen de la erie de photo . Deux types s'y rencontrent : l'aspect laineux et 
ell' a peel en louffe i -olees. Ils sont tous deux presents dans les trois populations, 
. an que leur proportion relative semble varier d'une fa~,;on caracteristique cl'un 
groupe a l'aulre. 

La forme de~ cheveux n 'cs l certainement pas un critere tres utile pour la 
differen cialion des groupes ethniques etudies, dont tous les individus ont des 
chcveux crepu 0 

e) Prof i l d u n e z. 

Comme le fail rcmarqucr J. R. nos SANTOS JUNIOR, le profil sagittal du nez 
peul e decomposer en la racine, le clos, la pointe, le septum. Chacune de ces 
partie pre. cnle une gamme de nrialion qui peut gro sierement se decouper en 
categoric descripliYe . Kou ne avons pas nettement le degre de clepericlance 
cl'un caraclere d'une partie aYec 1\m ou l'aulre d'une autre partie, cl'ou la diffi­
culte d'elablir de tableaux uffisants pour classer sans hesitation les profils 
globaux. L'elabli emenl de tel tableaux, a l'echelon mondial ou a l'echelon 
tl'une grand' race necessitera !'assemblage d'une collection de photographies 
repre. enlative de l'en emble de populations . 

En allenclanL, il me semble utile d'envisager separement les diverses parties 
du profil; on risque ainsi de e rapprocher des unites genetiques (ou cc genetic 
nniL characters ») don t la connaissance donnerait a l'anthropologie descriptive 
une valeur considerable pour l'eluclc clifferentielle des races . 
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1. Racine. 

J 'ai provisoiremen t renonce a etudier a hauteur : d 'une part, ellc sembl \ 
dependre fortement de la forme du dos et du type de glabelle, ensuite la cia sifi­
cation usuellc en racines plates, aplaties, hautes et tre hautes n 'est pa unc 
classification qualitative mais un decoupage gro sicr en quatrc cia c de la 
gamme de variation d'une variable continue, la delimitation d classe etau t 
laissee au jugement ubjectif de chaque ob ervateur. 

2. Dos. 

Tai utili e la classification clas iquc n do onvcx , inueux, droit 
c-oncave-. 

I 
Batutsi 

I 
Babutu 

I 
Batwa 

Ruanda Convexes: 31 (22,3 %) 13 (6,9 % ) 
Sinueux: 33 (23,7 %) 4.1 (22,0 %) 
Droits: 49 (35,2 %) 65 (34,9 %) 
Concaves : 26 (18, 7 %) 67 (36,0 %) Convexes: (9,11 %) 
n: 139 1 6 Sinueux: 20 (23,5 %) 

Droits: 28 (32, 9 %) 
Concaves: 29 (34., 1 %) 

Urundi Convexes: 30(27,0%) 11 (6,1 %) n: 85 
Sinueux: 30 (27,0 %) 28 (15,6 %) 
Droits: 37 (33,3 %) 67 (37,4 %) 
Concaves : 14 (12, 7 % ) 73 (4.0, 7 % ) 
n: 111 179 

I 

Sans vouloir appliquer a ces re ultat le test tali tiques, u la . ubjectivile 
qui se glisse dans !'appreciation de ca limite , on peut affirmer e qui uit : 
la proportion de dos sinueux et clroits e t du meme ordre de grandeur dan le 
cinq echantillons. Par contre, la proportion de do convexes et concave pcrmet 
tl'isoler tres netlement deux groupes: d'une part, ]e Batutsi, d'aulre part, Ie ­
Bahutu et lcs Batwa. D'un pays a l'autre, Batutsi comrnc Bahulu ant de pourcen­
tages semblables . Les Batulsi ant troi foi plu de ncz onvcx' que ]c BahttLJJ 
et deux fois mains de nez concaves . 

Parmi les Batwa, trois des nez convcxe ant du t pe II du tableau d MARTI~ 

et de celui de SA 'Tos JuNIOR, don t la difference avec lc nez conca e no 1 nc me 
semble pas asscz e enlielle pottr les placer clans de categoric oppo ec . Par 
contre, les nez convexes des Balutsi et Bahutu l'elaicnt san ambin·uHc. tH' 

correction tenant compte de cettc remarque homogeneiserait encore davantagc 
Bahutu et Batwa. 



D H :\'D <\ ET DE L'UH \'D1 71 

3. Pointe et septum. 

L Lyp de poin te emblant pre enter u11 e relation elevee aH·c l'obliqui le 
du p lum, je m'en , uis lenu ace dern ier caractere en en di Linguant trois degre : 
<)bliqu ver l ha uL (releve), horizon tal et oblique vers le ba (tombant), en le 
con iclcranL d la lcvr ver la poin te. 

I Batutsi I 
Bahutu 

I 
Batwa 

Ruanda Relovc: 105 (75,5 %) 161! (t! G,7 %) 
I Horizontal: 18 (1 2 ,9 %) 18 (9,5 %) 

Tombant: 1G (11,5 %) 7 (3 ,7 %) 
n: 139 189 

Releve: 70 (81,3 %) 
- Horizontal: 11 (12, 7 %) 

I 
Tombant: 5 (5,8 %) 

Urundi Releve: 3 (711, 7 %) 165 (92,6 %) n: 86 
Horizontal : J4 (12,6 %) 9 (5,0 %) 
'l'ombant: 111 (12,6 %) 4 (2,2 %) 
n: 111 J78 

D nouveau deux aroupe e eparenL: d'une part, les Batuls.i avec pratique­
rnent 1 - mcm pourcenlao·c dans le deux pay , crautre part, le Bahutu du 
H.uanda l de l' ·rundi et le Batwa. Ce troi dernier groupes different davan­
tage en lre cu x, mai an que cetle variabilile ch~pa, e les fluctuations due au 
ha anl. 

L . Balul~i . , ~par ul done de~ Bahulu el de BaLwa par la frequence plus 
clev~ d ' ' eptum oblique ' YCr leba, . 

R marquon qu la la ificalion lllili ce repre ente le decoupage gro sier 
en lroi: la e d valeur, que peuL prendr une variable continue (l'angle que 
fait I . cptum a c l'horizonlale, la l \le elan L en po ilion d Francfort); de plu 
Ia la . mo nne nc r pre ent · qu'une seule valeur (un angle de 0") entouree 
de valeur I plu proch qu l' il de l'ob ervaleur ne eli crimine pas; il e t 
peu probabl nfin, que crlle la corre~ponde tl la mediane de la eli tribution. 
Quai qu'il en oil, la determination precise cl l'angle e L cliff.icilemcnt realisable 
praliqu m n l, cl for , t d no us con tenter de la cla sificalion utili ' ee en gar­
rlanL a l'c pril sc limilalions. 

f ) P r f i 1 d . I c Y r e ~. 

cui la partie epidermiquc de l'·nes sera en\'.isagee ou ce chapilre: la 
partie mugu u en a clej~l ele ~valuee par !'etude de la hauteur des lhres, procede 
meLriqu donnant b aucoup plu . de rens ig-ncmcnL qu'un Lableall morpholo­
g.iqu. 

C mme Ai\'TO J ·ron j'ai Lrouve inadequat le tableau de MARTIN, pour la 
partie epidermiqu(' : bi -n p u des profils observe, correspond nt i\ e chemas . 
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Lc tableau que J. R. DOS SANTO. JuNIOR a etabli pour les llegTcs du Mozambique 
ue s'est pas revele non plus satisfaisant: dans de nombreux cas, l'inclinaison de 
I a levrc inferieure est beaucoup plus forte que celle que mon trc le tableau pour 
nne meme levre superieure . Elle est souvent telle que la levre inferieure descend 
d'arriere en avant, condition qui n'est reali ee dan s aucunc des figures de 
.T. R. Dos SANTOS JuNIOR. 

Aussi ai-je recoun1 aux classification s suivantc : pour la lcvre superieLlrc, 
1me premiere classifica tion envisage sa forme (convexe, droite, co ncave ou 
sinueuse), une seconde son inclinaison : verticale, inclinee (de la verticale ft un 
angle de 45o vers la droite), fort inclinee (plus de 45°) . L'inclinaison en ens 
inverse ne se rencontre pas. Pour la levre inferieure, l 'inclinaison es t clas ec en 
inclinee (de la verticale a 45°), fort inclinee (de 45° a l'horizontale) ct pcndante 
(inclinaison de bas en haut et d'avant en arriere). 

1. Forme de la levre superieure. 

I 
Batutsi Bahutu Batwa 

Ruanda Convexe: 5 (3 ,6 %) 25 (1 3 , 3 %) 
Droite: 85 {61,5 %) 98 {52,4 %) 
Concave: 43 (31,1 %) 45 (24,0 %) 
Sinueuse: 5 (3,6 %) 19 {10, 1 %) Convexe: 49 (59, 7 %) 
n: 138 187 Droite: 19 (23,1 %) 

Concave: 9 {10,9 %) 
Sinueusc: 5 (6,0 %) 

Urundi Convexe: 7 (6,4 %) 45 (25,1 %) n: 2 
Droite: 56 {51,3 %) 85 {47,4 %) 
Concave: 40 {36,6 %) 29 {16,2 %) 
Sinueuse: 6 (5,5 %) 20 {11,1 %) 
n: 109 179 I 

I 

D'importantes differences apparaissent: la forme convexc, qui est con idc­
ree comme typique des negTilles, est de loin la plus frequente chez lc Balwn; 
clle se rencontre chez les Bahutu avec une frequencc moins elC'vec mai. encore 
importante, Landis qv'clle est rare ch ez lcs BatulE'i. 

Une difference nelle se constate entre Bahulu clu Ruanda cl clc l'Uruncli , 
avec son pendant de mcme importance relative entre Batutsi cles deux pays. 

La forme clroite, prevalente chez les Batulsi et a un moindre degre chez le 
Bahutu, est de frequence moderee chez les Balwa; un memc gradie nt 'ob cnc 
pour la forme concave; il ne se retrouve pas pour la forme sinv eusc ot't intervicn­
nent de fac;on variable des elements des formes convexc, clroiiC' ct concave . 
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2. Obliquite de Ia levre superieure. 

I 

Batutsi Bahutu Batwa 
I I -- --

I I 

Ruanda crticalc : :3 (2, 1 '}0 ) -
Inclinee: 132 (93,(j %) 179 (93, 7 %) 

I 

Fort inclin · e : 3 (2, 1 °'o) 8 (11,2 %) 

I 
11: t:J 187 Verticale: -

Inclinee : 81 (98,7 %) 

I 
I 

Fort inclinee : 1 (1,2 % ) 
rundi Vcrticale: 1 (0,9 %) - n: 82 

lnclinee: lOCi (97, 2 °~) 175(97,7%) 
Fort inclinee : 2 (I, o;o) '• (2,2 %) 
n: 109 179 

I I 

La Ia ification mpl ~ e " monlre inadequate: elle ra mble pre que 
Lou 1 indi' idu ~ dan- une meme caleo-orie. 11 faut cependan L noler que la levre 

n ::. rcn onlr que hez le Batul i et que hez eux la frequence de 
rt in lin~ L inf'ri ur ~L ell de Bahulu; ce i repre enle l'expre ion 

i'•r d'un lifPrcnc dan l'anrrle d 'inclinai on de la lcvre ·uperieure. Celui­
i e L fon ti n d l'ano-l de proo-nalhi me alveolaire . Le Bahulu apparai enl 

d n omm Jlus pr gnalhe qu I Balul i. 
L'' han till n d Bat\ a e t Lrop faibl pour elablir une comparai on avec lc 

:mlr gr up · L ul au plu pouY n -n u affirmer que leur proO'nathi me ou -
na al ~~ du m \m ordr cl grandeur qu celui de Bahulu . 

3. Obliquite de la levre inferieure. 

Batu Bahutu Batwa 

Ruanda Inclinec : 1 (13,0 ° 0 ) ~(j (13,9 °~) 
Fort inclinee : 100 (72, 't 0

0 ) 1 '17 (7 ,6 0~) 
Pcndante: 20(11,1°~) ill (7, 1i %) 
1!: 1 :l 1 7 Inclinee : 20 (24.,3 °~) 

---- Fort inclinee : 61 (74,3 '}0 ) 

Pendante: 1 (1,2 %) 
rundi Incline 7 (ri, I 0

0 ) 20 (II, I 0
0 ) n: ~ 2 

Fort inclinec : '7 (7H, 0~) H2 (79,:l 0{,) 

Pendante: 15 (1:l, 7 °~) 17 (9, 1. 010 ) 

n: 109 179 

, 1 Ia class m ~ cnnc ne p rmcl pa~ c1 clifferrncicr l QToupes lc - deux 
,·Ja:-::<c. r·dn\m , fourni.srnl des d nn ~ , inlere, sanlcs: la leYrr inferieure pen-
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dante a uu c frequencc plus elcvec chez lcs Balul::;i que cltez lc Baltulu; cllc sc 
renconlre rarcment ch ez les Balwa. La levre infericurc a inclinaison faiblc c~l 
plus frequenle ch ez lcs Balwa que chez Balulsi et Bahulu , qui ne . c differencienl 
pas nettement a ce t egard. 

g) Profil du menton. 

J'ai classe les profils en mentons saillanl s, droit· cl fuyan ts, lc menton droil 
etant plus ou moins parallcle a une perpcndiculairc au plan de Francfort. D 
nouveau, c'est un decoupage gros ier en ca legorie ineo·alc de la marge d 
,·ariation d'un angle. 

I 
Batutsi I Bahutu Batwa 

I 

Ruanda Saillant : !10 (28,9 %) 70 (37 ,lj, %) 
Droit: 30 (21,7 %) 4.2 (22,4 %) 
Fuyant: 68 (4.9,2 %) 73 (!10,1 %) 
n: 138 187 

I 

aillant : 32 (39, 0 '}0 ) 

I Droit : 21 (25 ,6 %) 
Fuyant: 29 (35,3 %) 

Urundi Saillant: 23 (21,1 %) 43 (24.,0 %) 
I 

n: 2 
Droit: 17 (15,5 %) 42 (23,4 %) 
Fuyant: 69 (63,3 %) 94 (52,5 %) 
n: 109 179 

lei encore la classe moyenne ne permet pa. de differencialion nell de rrrou­
pes, mais les classes extremes nou montrenl que le menton fuyant a un fre­
<Juence croissanle lor qu'on pa se de Batwa aux Bahulu el de ceu ·-ci aux BatuL i, 
landis que la frequence des menlons saillan.t decroil. 

De sensibles differences apparaissenl entre le habitant · du Ruanda et ceu\. 
de l'Urundi; elles sont de memo sens entre Batul i qu'cntrc Bahulu. 

h) P r o f i I d u fro n L. 

.T'ai distingue deux caraclere d u profil frontal: cl'une part , l'angle qu'il fait 
avec le plan de Francforl, serie suivanl un o classification en trois cia c analo­
gue a celle que j'ai employee pour le men ton, d'autre part, a forme. n examen 
prealable des pro fils m'a montre quatre modalite· : le front bombe, le fron l droil, 
Ie front concave (c'est-a-dire qu'il y a une depression a mi-hauteur, . urplomh 'e 
par une saillie des bosses frontales et supericure a une glabellc bombec) cl lc 
front droit a glabelle bombee, qui differe du precedent par l'ah, cnrc de sail li 
des bosses frontales. 
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I. lnclinaison. 

Batutsi 

I 
Bahutu Batwa 

Ruanda Saillant: - 3 (1,5 %) 
Vertical: 3 (2,1 %) 14(7,4%) 
Fuyant: 137 (97,8 %) 172 (91,0 %) 
n: HO 189 Saillant: 6 (6,9 %) 

Vertical: 10 (11,6 %) 
Fuyant: 70 (81 ,3 %) 

Urundi Saillant: :.. (1,8 % ) 4 (2,2 % ) 

I 

n: 86 
Vertical: 7 (6,3 %) G (3,3 %) 
Fuyant: 101 (91,8 % ) 169 (94,4 % ) 
n: j 10 1'19 

I 

Le front fuyartl c l de loin la forme la plus frequenle clans le cinq groupes. 
Lc front aillanl el verticaux, i l'on cumule les groupes homonyme , ont leur 
frequ nee la plu elcvec chez le Batwa, la plus basse chez les Batutsi, les Bahutu 
occupant une po ilion inlermecliaire. C'es t !'expression grossiere d'un gradient 
BaluLi-Bahutu-Balwa pour la rnoyenne de l'anp-le cl'inclinaison du front. 

2. Forme. 

I Batutsi 

I 
Bahutu 

I 
Batwa 

I /· 

Ruanda Bornbe : 19 (13,5 % ) !,!, (23 , 2 % ) 
Droit: 86 (25, 7 % ) 4 (25,3 %) 
Concave: 71 (50, 7 % ) 79 (41, 7 % ) 

I 

Forme 4 : 14 (10,0 % ) 18 (9,5 % ) Bomba 17 (19,7 %) 
n: jl,Q 189 Droit: 25 (29,0 % ) 

Concave: 38 (44,1 %) 
Forme 4 : 6 (6,9 % ) 

Urundi Bombe: 22 (20,0 % ) 32 (17, % ) n: 6 

I 

Droit: 2 (25,4 %) 50(27,9 % ) 
Concave '·3 (39,0 %) 75 (41,8 %) 
Forme 4: 17 (15,4 % ) 22 (12, 2 % ) 
n: 110 179 

I 

Le differences entre les cinq groupe n'atteignent pas une amplitude con ­
siderable; elle ~ eparent aulant les groupes hornonymes que les groupes hetero­
nymr~. 
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La forme du front ne peul ervir de cr il c re cle differencialion de popula­
tion elucliec~ , cln moins SOLIS l'an,!:r)e de ]a c l as ~ ificalion emp]o~ e . 

i) p r 0 [ il J e l a r e g i 0 n p a r i e l 0 - 0 c c i p i l a l e. 

an enlrer dan le detail de 'aria lion po ible de profil, j'ai on ider ~ 
qualre courbes : la premiere cslun courb , agillal an a ur , lc. lroi. aulr . 
montrenl une inflexion nell l'une dan la z nc parielalc pr(•s du br gma, l'a ulr 
a la jonclion parielo-occipilale, par uite cl'un prolul ;ranc marqlt ;e cl }'occ i-
put, la d rni \r une juxlapo ilion cl e deux caract \re . 

La clelerminalioll n a pu eire fail que , ur le. indi\ idu a l'ctne ra ' u au\. 
cheveux lrc courL. 

Batutsi 

I 
Bahutu Batwa -, 

Courbc reguliere : 7:! W•, 7 ~o > ()J (li:1, (j ~ 0 ) 

Depression post-
Ruanda bregmatique : (9,'1 %) 30 (20,9 °~) 

Occiput saillant 3 (3, '}o) 14(9,7 % ) 
2 + 3: (5,5 °~) Courbe reguli re : ~2 (IH,6 ~ 0 ) 
n: 5 B3 De pre ion pot-

bregmatique: 13 (20,0 %) 
Occiput saiUan t : G (9,2 °0 ) 

Courbe reguliere : 73 (7 ,1 %) 1 I (73,2 ~ 0 ) 2 ~ 3: 't (li, 1 °0 ) 

Depression post- 11: li:i 
bregmatique : 11 ( 11 • /1 ~0 ) :26 (IG,l % ) 

Uruncli Occiput saillant : 8 ( ,3 % ) J 1 (6, %) 
2 + 3: 2 (~,0 % ) G(:l,7%) 
n: 9G 1u1 

En fait, celle cia sificalion c · t r Apr ,-. ion de l'c\.i ·tcnc de deux ·ara l \r . • 
depre ion po lbregmalique el sa illi d 1' ccipilal, qui' i nnenl moclifi r I' allure 
habiluellemenl regulicre de la com·bc sngillal e. ll e L done plu · ltlil de con i­
derer direct menl la frequence de c . deux caracl'·re . Rcmnrq11on . qu'il , onl 
independant . En efl'el, pour l'co emble d echan lillon., lc pr mi r apparail 
108 foi. ur 550 sujels (oil a une frequ nee de 0,196), lc. ccond 64 f i, (oil~~ 
une frequen cc de 0,116) . Dan l'hypolhc d\tliC inclepcndanrc• complNr , Ia fre­
quence cle leur coexistence eraiL 

0.196 X 0.116 = 0.0227. 

La frequcncc obscn6c, clc 0,0216, en c~l lr(•, prochr. 
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deux ara teres . e r ~parti~ nl comm uil dan le echantillon du 
tableau pre 'd nl : 

Baiutsi Bahutu Batwa 
I 

Ruanda Deprc ion poi-
bregmatique : 8 (9,4. %) 3 {:l6,5 %) 

Occiput saillant : 5 (5, %) 22 (15,3 %) Depression po t-
bregmatique : 17 {26,1 %} 

Occiput saillant : 10 {15,3 %} 
Depre. ion po t-

run eli brcgmatique : 1:3 {13,5 %} 32 (I 9, 8 '}0 } 

·ciput sai llant : 10 {IO,!L %} 17 {10,5 %) 

L ' d U'- eara l'•r . nl une frequen plu. ;len~e chez le Bahutu et le 
Bat\\a qu cltcz lcs Batut -i, :i nou n!uni - on I · homonyme de leux pay . 
La difPr n l b au up plu. n lle p ur Ia depres, ion po thrcgmalique que 
pour Ia !:-ailli d l'oc ipilal. 

ANALYSE DES DONNEES DESCRIPTIVES. 

L e re\ \} nt, au total, inferieure au donnee melri-
qu mm differenciation de o-roupe eludie : notamment, elle 
m ttent rar m nl n ·, id n e le parall 'li me de difference entre le popula-
1 ion hom nym de. 1 ux pay~, que }'anal~ e metriqu a permi d'etablir ayec 
lant d n llet >. Ell nou donn nl c pendant de indication intere antes . Pour 
d n mbrcu'- ara l' r ell noliS monlrent cl difference notable nlre 
Balutsi, Bahullt t Bah' a. La po ilion de Bahutu e t pre que Loujour inlenne­
cliair nlre 11 . de. Bah\a ct de BatuLi, mai~ beaucoup plu, proche de elle 
d " Bat" a qu de cclle d ~ Balut i. 

En d'autre t rmes , lc Batut i e differencienl fortement de autre groupe 
p ur d nombr ux aractl·rrs qui rapproch nt Bahulu cl Batwa. Xou. avon vu 
qu l'inlrrpr>talion d · d nn'es melrique c nduil a Ia meme conclu ion. 

Lr cril(•r dcscriptif d Ia fac cl ue clu plu haul pouYoir de di crimination 
au Ruanda-Crundi est sans onl . l la frequence de la l'•vre uperieure convexe. 

Le- frequcn ::-de aractl>res n p rmell nt pa de mellre en 'yidence l'homo­
geneitc ou l'lt ~lerogeneit; d'une population; eul le. di:::-lribution de Yariable_ 
c nlinu petn nl 11011 rcn , ign r a c suj t. Elle n pcu cnt fournir la pr uve 
d 'un meli..age a' lilt autr population que i l' n trouve une association 
:sio-nificali\ entr aractc1 e. donl l'inclependan a ete dem ntree daw une 
p pulalion panmi:.\.ique isol; geneliquemcn t. .T c n · ai pa, effectue pareille 

rc herchr. 
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En faiL le metissage reciproque de Balulsi el des Bahutu esl une donnec 
connue. Pour les caracteres descriptif qui les differencient, il est possible d'ima­
giner tres approximativement la frequence de ceux-ci avant que le metissage ail 
eu lieu, en ecartant les pourcentages actuels \Si d u mains no us acceplon le 
hypotheses qui son t u la base de ce procede). Une Lelle operation rapprocherail 
encore davantage les Bahulu de Balwa actuels, en isolanl davanlage les Balulsi. 
A leur entree dans le pay , ceux-ci devaient avoir la peau et le ye1.1x nellemenl 
plus clair que les Bahutu, Lout en ayant de cheveux au csi noir , ' n eli Lingu r 
tres fortement par la forme clu nez, presenter raremenl une lc re up 'rieure 
convexe, un frout ~ aillant ou une depre sion poslbregmalique; par con lre, la 
frequence de la lcvre inferieurC' pendanle et du mC'nlon fu . anl clevait clr plu ~ 

elevee qu'actuellemen L. 
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IV. - CARACTERES HEREDITAIRES 
A TRANSMISSION MENDELIENNE SIMPLE. 

1. GROUPES SANGUINS. 

Leur determination n'a pas ele faile sur place, mais en Belgique, sur preH~ve­

menl envoyes par avian. Les echant.illons formes ne correspondent pas aux 
cchantillon an lhropometriques; afin d'assurer une expedition rapide, condition 
incli pen able a une determination correcte, une serie de seances de prises de 
~ang onl et' organi ees la veille du depart d'un avian direct pour la Belgique 
clan un ra on accessible en moin d'une journee. Le reseau routier tres dense du 
1\uanda-Urundi n p rmi ~ tme repartition des seances sur !'ensemble du pays en 
11 endroil different . Elles ont porte sur des Batutsi et des Bahutu . L'echantil­
lonnagc, an avoir suivi les rcglcs trictes et la minutieuse repartition qui ont 
reai l'e hanlillon anthropometrique, a une ignification globale pol'r chacun 
des deux pay . 

L re ullat ont ete publies ailleurs (P. 0. H BJNONT, .T. l-IIERNAUX et 
Th. MA ART-G roT, 1953). En voici un resume : 

Il n'e t pa apparu de difference significatives entre les Batutsi des deux 
pay ni enlrc le. Bahulu de deux pay.; les echantillons homonymes ont ete 
fu ionne en 127 Batutsi el 267 Bahutu. Un echantillon supplementaire de 
50 Batut i corre pond a des region de l'Urundi ou les Batutsi sont tres peu nom ­
breu el noye dans la masse de Bahutu; les frequences geniques se sont man­
tree proch de cellcs de Bahutu, temoignagc de !'absorption des groupes mino­
rilaire qui n'ont plu !'importance numerique suffisante pour garder leur inde­
pendance genelique; l'a . pecl phy ique se rapprochait egalement de celui des 
Bahulu; lrc peu d'enlre eux ont ete englobe dans l'echantillon anthropome­
trique. 

eul le deux premiers groupe eront con ideres ici . Les chiffres des 
tableaux repre cntent des pourcentage 

a) .._ y l e m e A B 0 . 

Ce frequence eparent trcs neltement les Batutsi des Bahutu. Si ces 
dernier . e siluent a ce point de vue pres de nombreux autres groupes negre· , 
Banlous en parliculier , les Balutsi se rapprocbent de population de l' Afrique 
nrientale el eplentrionale, telles que les habitants de l'Erythree, les Tebu, les 
"chluh; le eule populations negTes dont ils se rapprochent sont certaines peu­
plades ban loue de l' Afrique meridionale (comme les Inyambane du Mozambi­
que ou les Tchopi) chez qui une composante non negre a ete maintes fois notee. 

6 
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I 
Batutsi 

I 

At 11,8 

) A2 10,2 
B 9,4 

Frequence des groupes 

( 
0 66,1 
A1B 1,5 
A2B 0,7 

) 
At 6,5 

Frequence des genes 
A2 6,1 
B 5,6 
0 81,7 

I 
0,86 Ao 

Rapport A, 

Le rapport A2 /A 1 isole totalement lcs Balutsi de lou le 
ethniques conn us actuellement (mais il doit etre en loure d'une 
securile, lc nombre d'individus elant faible) . 

b) Systeme MN. 

Batutsi 

I 

~ 
M 40,1 

Frequence des groupes 18,8 
l'riN 40,9 

Frequence des genes ) 
l\1 60,6 
N 39,3 

Bahutu 

---
20,2 
7,4 

21, 3 
48,3 
2,2 
0,3 

12,3 
5,1 

13,7 
68,7 

0,37 

at1lre groupe 
large marge de 

Bahutu 

28 ,0 
25,/J.. 
46,11 

51,3 
/18,6 

Ces frequences separent cle nouveau nettement les Balulsi de Bahulu. 

c) Systeme Rh. 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

R 0 (inclus R 0") 63,3 68,0 
R 1 (inclus R 1"') 6,9 4,7 

Frequence des genes R2 5,6 5,9 
R' (inclus R 'w) 2,2 1,8 
r 21 ,7 19,3 
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Lcs fr'qu nee gen 1quc de c sy lcme ne permeltenl pas de differencier 
Balul i cl Baht1lu; lc deux aroupes pre enlenl une frequence elevee de Ro et sont 
done t piquf'm nl negro!de ace point de vue, comme par la frequence basse des 
~ana Rh n 'galif (4,7% chez le Balut i, 3,7 % chez le Bahutu). 

2. SICKL~MIE. 

L'analy e anlhr pologique de laux de icklemie ob erve au Ruanda-Urundi 
a 'Le fail clan un travail pre enle anlerieurement (HIERNA x, 1952 b). 

Le echantillon conliennenl plu . d su j el que les echantillon , anthropo­
m 'lriqu . COlT pondant , mai il onl ele reuni exactement de la mcme fac;on . 
. \ haqu p int d 'cxamcn, un nombre d'indigime uperieur au nombre prevu 
}Jour le m n uralion etaient appele ; lou etaient te te au point de vue sick­
lemie. Le ' hanlillon forme pour l'elude de ce caractere ont done rigoureu­
. m nL repre ntalif de leur groupe: il portent sur un nombre con iderable de 
lo alit' hacun de quell . un pctiL nombre d'individu non etroitement 

n l 'Le Le te . 

De inv tio-ation d 'ordr genelique m'ont conduit a rechercher la sick­
lemic hez un nombr eim·e de Barno o; le. frequences ont indiquees a la foi 
pour I p Lit echanlillon corre pondant aux 20 Barno o examine entierement au 
poin L de Yll melrique el pour lc o-rand 'chanlillon sur lequel quelques mensu­
ration . ui ment onl ele faile (voir plu haul). 

Rapp Ion qu Ie 'ri n r nferment que de adulte rna cuiin . 

ombre ombre % 
d'examens de sicklemiques de sicklemiques 

Batut i Ruanda ... ... ... ... 294 4 1,3 

Batut i rundi ... ... ... ... 264 4 1,5 

Bahutu Ruanda. .. ... ... ... 403 21 5,2 

Ba.hutu Urundi ... ... ... ... 395 4.7 11,8 

Bamosso - 1 re serie .. ... ... 61 18 29,5 

2• serie .. ... .. . 231; 64 27,3 

Imbo ... ... ... ... ... ... 58 13 22,4 

Batwa ... ... ... ... ... ... 141 !; 2,8 

Comm jc l 'ai indique dan le travail cite, il y a accord parfait entre Ies 
donne anthropometrique el Ie frequence de ickiemie. i nous reportons ce 
c1 rnier ur I hema qui re. ume Ie donnee metriques, la concordance appa-
ralt de fa\011 evid n le. 
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Il y a un foyer a taux de si.cklemi.e tres eleve au [osso; il a influence forle­
ment les Bahutu de l 'Urundi, a un degre moindre le Bahulu d n Ruanda. Le 
metissage avec les Batutsi a df1 faire baisser quelque peu le taux de i.cklemie de 
Bahutu. Cependant la composante primitive des Bahulu, avant I' impregnation 
par la composante a sicklemie elevee, avait une sicklemie tres ba se, de meme 
que les Batwa d'ailleurs, comme je l 'ai montre en faisant inlervenir un autre 

Batutsi primitifs 

Batutsi R. 
1.3 

Bahutu R. 
5.2 

Bahutu R. 
primitifs 

• Batwa 
2.8 

u. 

Bahutu U. 
primitifs 

Bamosso 
27.3 

groupe ethnique, les Bashi, qui permet de completer le schema en preci ant la 
position relative des Bahutu et des Batwa. 

La si.cklemie basse de cette composante est mise une fois de plus en evidence 
par l'examen de 100 Bahutu qui vivent au Congo beige en Lerriloire de Rut huru, 
iL la frontiere ord du Ruanda: les plu eloignes geographiquemenl du 1\Io o, 
ils sont aussi a I' extreme du gradient decroissanl de sicklemie (2 %) , alor qu'il 
ont moins de contacts avec les Batul i que leurs freres du Ruanda. 
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Lc · rare · ·a d' ick l ;mie ob, erves c l1 ·z Je Batul i peuvenl s'expliquer par 
I •ur meli. ag ay I . Bahulu; a anti ur arri 'e au Ruanda- rundi, le Batut i 
d ai nl av ir un laux dP. i kl >mie proche de zero . 

u point de ue i klemi comme au point de vue anlhropomelrique, il y a 
don tr i compo ante aux p pulali n elucliee : 

1. un ompo ant << Batul. i primilif ' )) a icklemie nulle ou lre ba e; 

2. un mpo ant 0 Toupanlle. Balwa et le Bahutu primilif avant l'inter-
' nti n d Ia ui ante; 

3. un' mpo, ant << Barno o )), 

an mon lra vail ur Ia i klemie, je I ai nommee ucce i ement : elhio­
pi nn (par que I BaluLi ~onl v i in omatiquement de autre, population 
hal ilu ll mcnl ran()'' dan la rae 'Lhiopide), prolonegrille (parce qu'elle e t 
!'Ommun a lll1 fond bantou el a d population neO'rille) et neO'rOi:de equato· 
riale (l rmc qui n' l qu'un pis all r lant que I' xlen ion O'eOO'raphique de cette 
omp ant n' . l pa. 'Lablie). 

R marquon que . i I' 'tud de la icklemie apport une confirmation O'eneti­
que impr . si nnanle aux n lu.::ion ~ tire de l'anal e metrique, elle ne pour­
rail qu n u induire n rT ur i lle etail i olee; . elle nou aurait conduit a 
c n tat r un O'radi nl Batutsi-Bat\H-Bahutu du Ruanda-Bahutu de l' rundi­
Bam . . am iO'nifi ali n re lie. On ne peut evidemment e perer d interpreta­
li n on·ect a Ia 'aria lion de fr 'qu nee d'un caractere unique que . i deux tock 
: u) m nl , nt II j Ll, doni les popuJalion eludiee onl de h bride . 

3. EMPREINTES DIGITALES ET PALMAIRES. 

L'analy:' des mpr inle" re u illie n'a pa encor ete faile; elle era publiee 
ull 'ri ur men!. 

4. DAL TONISME. 

La r ch r b du dallonism a ele praliquee ur me indication par H. V 
llER B H(.IIT. Elle a p rle . ur de.:: eJ'-ye masculin , d lroL ecole du Ruanda (a 
\ lricla Kabga~ L it we). L ur ag variail d 12 a 22 an . Le test d I hiara 

onl 't' utili , ' . :\ w n'a, ns pa ' l nle de dL ~ o icr le diYer e, nrietes de dallo­
ni m . Yoici l re ultaL a lu 1 (nou:-. pre nlcrons ulterieuremenl de donnee, 
1 ortanl ur de. seri "plus grandcs) : 

I Nombre d'examine l Nombre de daltonien l %de daltoniens 

Batut i 5H 10 I 1. 

Bahutu 357 5 1.4. 



84 J. HIERNAUX. - CARACTERES PHYSIQUES DES POPULATION~ 

Les deux groupes ne se dlfferenclent pas nettemenl; tous deux ont une 
frequence basse si on la compare aux frequences observees chez les Europo:ides : 
8,4% chez 795 blancs Americains, 8,0 % chez 3, 7~4 Europeens masculins (in BoYn, 
] 950, p. 289). 

5. SENSIBILITE AU PHENYLTHIOCARBAMIDE (P. T. C.). 

La recherche de la sensibilite gustative au P .T.C . a ete effectuee sur un 
petit nombre de seminaristes du Grand Seminaire de Iyakibanda, pr' d'A Lrida. 
J'ai employe une solution a 2,5 pour mille de P .T.C. conservee en ampoules . Le 
sujet en avalait une cuilleree (environ 5 cc), en plus d'une cu illeree d'eau pour 
controle. 

Seul un Mututsi sur les 55 Batulsi et 20 Bahulu te ·Les n 'a pu discerner de 
difference entre les deux liquides. La sensation d'amer ressentie ?1 l'ab orptlon 
du P.T.C., comparee par tous au gout de la quinine, variait consiclerablemenL 
cl'intensite, d'une perception leg·ere a une impression d'amcrl:um e inlen e. 
Aucun suj et n'a attribue de gout a l'eau. 

Sans tenter de tirer de conclusion quantitative de celte recherche limilec, 
nous pouvons considerer, vu la concentration moderee de la olulion que la 
frequence des non-gouteurs est ba se au Ruanda- rundi. 
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V . - DONNEES PHYSIOLOGIQUES. 

u lque cara lcrc phy iol n-iqu du l. p · ariable continue ont ele me u ­
r • · : I r •thme ardiaqu , le r thm re piratoir , la ten ion anguine maxima et 
minima. 

L e han till n . ont Ic m \m, que pour I men m·alion ; rappelon qu'il 
'aD'il d'aclulte ma cu l in en apparence ain . 

1. RYTHME CARDIAQUE. 

1 I a 't · m 1r • a l'au cu llation lelho copique du creur, ur Ie u j et ass is 
d pui quclqu minul (apr' I m n uralion ephalique ) ; apre verification 
d a labiiile d 15" n 15 ', ii a 'Le compl · ur une periode de 60". Voici le 

moy nn 

I Batutsi I Bahutu 
I Batwa 

I I 

M = 75,36 ± 1,1'• M = 69,50 ± 0,95 

Ruanda (51-112) (39-150) 
cr = 15,26 cr = 15,23 

I v = 20,21 v = 21,91 M = 70, 0 ± 1,1 
I (45-105) 

I 
cr = 11,49 

~1 = 7 ,04 ± 1,29 ::'!1 = 75. 11 = 0,97 v = 16,22 

rundi (51-12 ) (4 -121) n = 94 

cr = 14,10 a = 14,2 
v = 1 ,06 v = 19,02 

I 
Dan . haqu pa~. la mo~ nn d BaluLi . l upeneur a celle de Bahulu, 

mai la differ nc n l iO'nifi a li'c qu'au Ruanda Ct=3,95 conlre 1,82 en 

rundi). 
un pa~,:; a l'aulr , le poul::- e.::l plu- rapid en Urundi qu'au Ruanda mai 

Ia difPr n e n' sl ~iO'nificali,·e qu·enlre les Bahulu (t=4, contre 1,55 entre 

I - Balul;;i) . 
La mo~ nne d Bah\ a ·~t proche de cell d ~ Bahulu du Ruanda. 
R marquow que ce" differ nee,:; onl paralleles a elles que nou aYon 

rcl Y 'e pour Ie - m . ur . forlcm •nl condilioliiH~es par ]a nutrition: l etat de 
nutrition moy ll de:; BaluLi, qui \Uri peu d'un pay · a !'autre, e t tre inferieur 
;, ci ui des Bahulu, urlo u l au H. uiwda · cclui d Bahulu d l' rundi e l inferieur 
i't cclui cl ~ Bahulu clu Ruanda. La IUO)enn · du poui .crai l clone cl'au tanl plu­
ha:. e qur l' ;talmo~ en de nulriti 11 sll on. 
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2. RYTHME RESPIRATOIRE. 

Il a ete nole dans les meme cond itions que le rylhme cardiaque, ur 60" 
eg-alement, a I' inspec tion des mouvements thoraciq ue completee par la stelho­
~copie en cas de cloule. 

Batutsi 

I 
Bahutu Batwa 

I 
lU = 20,19 ± 0,2 ' l\I = 19,25 ± 0,23 

Ruanda (14-32) (10-36) 
cr = 3,77 cr= 3,68 
v = 18,67 v = 19,11 M = 19,12 ± 0,36 

(12-29) 
cr = 3,5L 

M = 19,91 ± 0,4.0 :u = 19,31 ± 0,25 v=1 ,35 
Urundi (12-39) (10-3 ) n = 91, 

cr = 4,4.5 cr = 3,80 
v = 22,35 v = 19,69 

D'un pays a l'autre, niles Batulsi (t=0,58), nile Bahulu (t=0,18) ne diffe­
rent significativement. 

Dans chaque pays, la moyenne de Batut i e t superieure a celle de Bahultl, 
mais la difference n'est significative qt1 'a u Ruanda (t=2,60 conlre 1 26 11 

rundi). 

La moyenne des Balwa est la plus ba e de Loule , mai ne e di Lingue pa ~ 
de celle des Bahutu du Ruanda. 

lei encore se marque une cerlaiuc corre pondancc avec l'elal nulrilionn J 
moyen; le rythme re piratoire moyen e t d'aulant plu lent que l'elat moyen d 
nutrition est bon . 

Une analyse plus pou ee des differences observees pour les r~· lhme cardia­
que et respiraloire en rapport avec les differences de niveau nulrilionnel c t en 
eours el sera publiee eparemen l. 

3. PRESSION SANGUINE. 

En ce qui concerne le Balulsi et les Bahulu, le donnees ur la pre ion 
:::anguine ont deja ete publiees so us l'angle de !'influence du niveau nutrilionnrl 
(J. HIER!\"Aux, 1952 a) . 

Pour !'ensemble des populations etudiees, elles s'etabli ent comme ci-apri•s. 
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Pression sanguine maximum. 

Batutsi 
I 

Babutu 

I 
Batwa 

M = 116,83 ± 1,04 M = 125,60 ± 0,87 
Ruanda (80-150) (80-170) 

cr = 13,84 cr = 13,97 

I 
v = 11,84 v = 11,12 M = 126,87 ± 1,35 

(90-1 60) . 
cr = 14,27 

M = 119,10 ± 1,26 M = 124,21 ± 0,99 v = 11,24 
Urundi (80-170) (90-1 70) n = 111 

cr = 13,75 cr = 14,68 
v = 11,54 v = 11,"81 

Pression sanguine minimum. 

I 
Batutsi I Babutu 

I 
Batwa 

I 

M = 73,57 ± 0,71 M = 73,36 ± 0,59 
Ruanda (40-100) (4.5 -95) 

cr = 9,56 cr = 9,119 
v = 12,99 v = 12,93 M = 77,23 ± 0,89 

I 

(55-100) 
cr = 9,38 

M = 72,54. ± 0,87 M = 73,8o ± 0,60 v = 12,14 
rundi (50-95) (4.5-95) 

I 
n = 109 

cr = 9,5 cr= ' 9 
v = 13,20 v = 12,03 

I 

Dan le lravail cile j 'ai cumule le eries homonyme a niveau nutritionnel 
scmblable et la pelilc eric des habilanls de l 'lmbo a ele co nsideree . Il est ainsi 
npparu des difference ~ ignificalivcs entre les qualre groupes forme , c'est-a-dire 
Je Batul i du Ruanda- nmdi, lcs Bahulu Bakiga (rappelons qu'il s'agit de Bahutu 
montagnarcl. joui ant cl'une alimentalion plus abondante), le Bahutu du 
Ruanda- rundi, lcs habilants de l'lmbo. 

Un paralleli m rigot1rcux c l apparu enlre les moyennes de tension san­
guin maxima et les moyennes de caractcres a composante musculaire, qui sont 
fortement influencecs par l'elal de 1wtrilion. Par contre, a l'interieur de chaque 
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groupe, la correlation entre LeliSion maxima et perimetres de m embreR est mJlle : 
lorsque la variabilite nulritionnelle est fortemen t reduite, lcs deux caract<.•res 
varient independamment suivant lc j eu des combinaison geniques. 

Le fait que les Batutsi ont une moyenne de tension maxima significa tivement 
plus basse que les Bahutu peut clone s'expliquer par des fa cteurs nutrilionnels . 

Si nous voulons placer les Batwa dans un graphique semblable a celui d u 
dit travail , nous voyons que leur point representatif va tomber loin de la lign e 
interieure aux ellipses . Mais ce graphique est etabli pour le perimetre du m allet ; 
si nous nous reportons au seul caractcre pour lequelle fa cteu r taille a ete elimin e 
(l 'indice P /Taille3

), la position des Batwa correspond exac tement a celle qu'elle 
occuperait dans !'hypothese d u parallelism e stri ct en tre moyenne de tension 
maxima et moyenne de caractere nutrilionnel. Remarquons qu'en fai ant inter­
venir dans le graphique non plu s les valeurs absolues de perimetre de membre 
mais des valeurs de celui-ci rapportees a la taille ou a la longueur du m . m.bre, 
nous rapprochons de la lign e icleale les centres des elllipse ; en gardan t fixe le 
point << Bahutl1 du Ruanda-Urundi », le point << Imbo » remonte, Landi. que l e~ 

points « Batutsi » et << Bakiga » s'abais en t. La moyenne de Batwa 'in tegrerait 
alors parfaitement dan nn tel graphique . 

Il n 'est pas etonnant qu e les valeurs relative mellent mieux en evidence la 
relation entre tension sanguine et nutrition que le vale11r ab olu e : il y a un 
correlation positive entre la taille et les perimetres des membres (par exemple 
r=0,37 chez 296 Batutsi du Ruancla-Urundi entre taille et perimetre du mallet); 
en employant les valeurs relatives nous eliminons le facteur taille, qui e t beau­
coup moin s sensible a la nutrition que lBs perimctres mu cu laires, ain i que j'ai 
pule con stater lors d'une enquete pcrsonnelle a paraltre (.T . H mnNAT'X, 1953) . 

Dans un travail recent, D. P. RoBERTS C) a mis en evidence tm e relation 
entre moyenn e de ten sion maxima et moyenne de temperature annuelle de la 
rPgion, en se basant sur des populations repartie en des points divers du glob . 
Verifions-nous cette relation au Huanda-Urundi, ou de population . 'echelon­
llent de plu s de 2.000 m d'altitude en forct de montagne a pres de 700 m da ns 
I'Imbo, avec un gradient de temperature moyenne correspondant ~ Dan Je 
trroupe Bantou, elle semble se verifier : les Bakiga, qui vivcnt ~l une altitu de 
moyenne de 2.000 m environ, ont un e tension moyenne pl u · elevee que lcs 
autres Bahutu du Huanda , a 1.780 m d 'a ltilud e moyenne approximative, l ce ux­
ci clepassent largement les h abitants de l'Jmbo qui vivent en pa~s bea uco tip plus 
chaud vers 800 m d'altitud e. A la rigu eur , les Bat-Iva pourraicnt 'int eg rcr dan , 
ce schema; bien qu'ils viYent un peu plus haul que lcs Bakiga, il s ont unr 
moyenne de tension maxima un peu infericurc, mais les ec ha nlillon de ces deux 

( 2 ) ROBERTS, D., F, An ecological approach to Physical Anthropology (communi­
cation au IV• Congres international des Sciences ethnologiques et anthropologiques, 
Vienne, 1952). 
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~eries ne ~ont pas tres grands et le hasanJ de l 'echanlillonn age pourrait expliquer 
Ia divergence. Mais les Batutsi s'ecartent lotalement d'un tel parallelisme: ils 
vivent au Ruanua a la mcmc allilude que les Bahutu; les deux populations sont 
inlriquee ; or ils diffcren t fortemen t par leur moyenne de tension maxima. 

Par contrc, lous les faits que j 'ai recueillis concordent parfailement avec 
l 'hypothe e de la relation entre moyenne de tension maximum et niveau nutri­
lionnel moyen. La relation demontree par RoBERTS n'est-elle pas, en partie du 
moin s, le reflct des deficicnces alimenlaires q11i sevissent beaucoup plus cruelle­
rnen t dan . lcs pays chaud il 

La ten ion minimum moyenne presenle des variations d'amplitude beau­
coup plu faibl e qu e la tension maximum. Seul les Batwa se differencient des 
autre groupes par une moyennc plus elevee. 
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VI.- DONNEES PATHOLOGIQUES. 

De difference' genetique entre population pcu,enl en g ndrcr d's diff'­

renees dan la freq uen e de ccrlaine man if e. La lion palhoJoo·iq u ' lor q u • cellc . 
ci sont !'expression con tanle d\m gcn ou qu I ur apparition es l fav rise' pnr 
un gene ou une combinai on de gene . 

Les echantillon examine elaient tout a fail inadequal pour des r ch r It s 
de ce o-enre : leur frequence elail trop faibl , t il 'Lai nl comp se d . ujets 
apparemment bien porlanl . Cependanl, le fiche donn nt d ' indication , ur 

quelque affection . . J 'ai parle dan un chapilr pnkedcnl de Ia fr'quen c du 

daltoni me el de la icklemie. La polydaclylie ' l r nco rrtr 'c: parfoi . ou . Ia 

forme d' un pclil appendice pedonculc implan lc . ur la fac cubital dtr cinquil•mc 
doigl; plu ou,·ent il avait ete xcise L il n'en rc tail qu'une riralri ~ aillanlc. 

Voici lc freq uences ob ervee : 

I 
Batutsi Bahutu Batwa 

I 
-----,-- -

Ruanda 1 (0,3 %) -
I 

I 
I - -

Urundi 3 (2,5 %) 3 (1,3 %) 

Le phenomene elait bilateral chez lou 1 s . ujel:: , ~auf un .\Iulul i de 
I'Urundi et un 1\Iuhulu del' rundi. n i\[uhulu du Ruanda avail unc ebaurh d(' 
liixieme orleil unilateral. n de Bahulu polydaclyle d l' rundi avail en plu . 
une ebauche bilalerale de sixicme orleil. 

Un 1uhulu du Ruanda presentail une anomalie unilateral clu pourc: ~ur 
une phalange proximalc commune e rrreffaienl deux poucf. it deux phalange . . 

Les frequences de ces malformation ont trop faibles pour auloriser un 

analyse comparative. Par contre, un appareil 'e t monlre richc en malforma­
tions multiple~ : l' A p pare i l den t air c. 
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APPAREIL DENTAIRE. 

c malformations eL rnalpositions sont probablernent cleterrninees en partie 
par l'hereclite. Cependant il n'est pas possible de determiner a quel point un 
caraclere en a entraine une serie cl'autres : par exemple, la largeur excessive des 
in ci ive pourrait etre la cause de leur implantation oblique . 

(.)uoi qu'il en so il, examinons successivement les anomalies notees sur les 
fi che . J 'ai fu ionne le series Batutsi des deux pays en Ull echantillon de 296 

indiviclus elle serie Bahulu en un echantillon de 518 pour donner une significa-
1 ion ala frequence des anomalies rares . La serie de Batwa, trop faible , n'a pas ete 
con . id en~r. 

1. IRREGULARIT:ES D'IMPLANTATION. 

Ellc . 'ob ervent au niveau des incisives superieures et inferieures et des 
canine inferieure . Cettc calegorie groupe les cas ou les alveoles clentaires sont 
en po. ilion normale, ma.i ou l'arcade dessin e une ligne brisee au lieu d'une 
courbe re()'uliere; ]e. dent ont implantees obliquement, leurs faces anterieures 

convergent ou divergent au lieu de former un mur. Les frequences sont les 
~uivan l c . : 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

J ncisives superieures ... ... ... ... ... .. . 48 (16,8 %) 25 {4,8 %) 
Incisive inferieures ... ... ... ... ... ... i02 {34,3 %) 74 (i4,2 %) 

Canines inferieures .. ... ... ... ... ... .. . 4 (1,3 %) 2 {0,3 %) 

La difference entre Batutsi el Bahutu saute aux yeux; ce genre cl'anomalies 
est beau coup plu - frequen I ch ez les Batutsi. 

Le inci iYc de Batul i (surtout les 11 ) presentent souvent une forme et un 
Yolume anormaux; de dimensions superieures a la normale, leur face anterieure 
a a]or la forme cl'un trapeze elle s'evase a partir du collet. L'implantation obli­
que reali e ou ent la , eule utilisation possible de l 'espace clisponible pour ces 
dents Lrop volumineuses . Cette hypertrophie des incisives combinee a un progna­
t.hi me alveolaire qui les projelle en avant provoque assez frequemment chez les 
Batut i la non-occlu ion habitue11e de la bouche. 
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2. IMPLANTATION ECTOPIQUE. 

II 'agil ici c1 un vice de po ilion de J alveole. Lc a 
ronslate ~ : 

I 
Batut i I Bahutu 

I 

I 1i en retrait .. ... ... . .. ... ... . .. ... 1 (G) 

I 1i en avant ... ... . .. . .. ... ... ... ... 2 (lG et 1D) 
I 2s en retrait .. ... ... ... . .. ... ... . .. 2 (1 bilateral + I G) 

I2i en retrait .. ... ... . .. ... ... ... . .. 2 (lG et iD) 

I 2i en avant ... ... . .. ... ... ... . .. . .. 1 (G) 

I2i en retrait derriere Ii ... ... ... ... . .. 1 (D) 

l~s en retrait derrirre Is ... .. . . .. ... 1 (bilateral) 

Ci en avant ... ... . .. ... ... .. . ... . .. 2 (bilateral) 

Ci en retrait ... ... . .. ... ... . .. ... . .. 1 (bilateral) 
(',a en retrait ... ... ... ... ... . .. ... . .. - l (D) 

P2s en retrait ... ... ... ... ... . .. . .. 1 (D) 

P2i en retrait ... ... ... ... . .. ... . .. 1 (D) 

Total dents deplacees ... ... ... . .. ... . .. 22 (G, 7 %) 1 (0, 1 %) 

L'implanlalion e lopique e_t rar hez le Bahulu. landis qu' II all int un 
frequence elevee chez le · Batul i. L'anomalic frequent du \Olum d in i. iye ~ 

chez ce dernier, e t probablemcnl un de delrrminant d Ja cliffercn e. 

3. REDUCTION DE VOLUME DES I2 S~RIEURES. 

Seul lc cas frappants ont ele note_; un procede mf>triq11<' cl nn rail dr. 
resultat qllanlilatif beaucoup plu pre i 

Batutsi Bahutu 

20(6,7 % ) 12 (2,3 %) 

Lei encore, l'anomalie e t plu frequenle chez lc Batul 1. 

4. 12 SUPERIEURES POINTUES. 

Batutsi Bahutu 

8 (2, 7 %) 

Cette malformation n'a pas ele r ncontree chez le Balmlu, Iandi que a 
frequencP. chez les Batut i est notable. 
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s. ABSENCES DENTAIRES CONGeNITALES. 

Il 'ao· iL d 'a b. cnc con Lal~es a !'in pcclion J la bouchc. n examen radio­
g raphiqu p nn !trail de di Lingucr enlr d nl inclu c el ab encc n~elles . 

L'ab. n d ~1 3 n'a pa · ele co n: iden!c, l'ag d 'eruption de celle dent pou-
\Unl '\Lr . up~ri ur it lui d ' un parli de: <'xamine . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

I 2i 
I 3 (D) -.. . ... .. . .. . .. . .. . .. . ... ... .. . 

I 2a ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . i (bilateral) 1 (G) 

1 28 bilateral + IiD ... .. . ... ... ... ... i -
I!B bilateral + I2iG ... ... ... ... ... ... - 1 

Total dents ab nte ... ... ... ... ... ... (2,7 %) 4 (0 , 7 %\ 

D no u\ au Jc. Ba lul i sc dislingu nl cl 
anoma li r:-. 

Bahulu par la frequen ce des 

6. DENTS SURNUMeRAIRES. 

Tanlol llr" rcprodui:'cnl Ja formr d'une dcnl norma lc el ~a nt iluee en 
rt'Lrail par rapport it · llc-ci, Lanlol li e .• onl des formation , upplem ntaires ne 
rappelanl pa Ia morphologir cle drnl. norma]e;;. 

I! a 
I 2i .. 

Ci 
P 1i 

~l!i 

Dent upph\mentaire pointant en avant a hau­

teur de racines entre I 2sD et CaD .. . .. 
Den upptementaire en retrait entre Jes Is 

Total dents urnumeraires .. . .. . .. . .. . 

Batutsi 

1 (D) 

1 (0,3 %) 

Bahutu 

1 (bilateral) 

1 (D) 

1 (bilateral) 

1 (D) 

1 (bilateral) 

l 

1 (bilateral) 

12 (2,3 % ) 

lei Ia frequ need . anomalirs c. L bcauc up plus eleYee chez le Bahutu. 
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7. ARCADE INFERIEURE EN ARC DOUBLE. 

Cetle curicuse anomalie consisle en la cassure de la courbe n~gulicre de 
l'arc dentaire inferieur a l'union de P 2 ct l\[1 , comme le montre le schema 
suivant : 

Arcade double. Arcad e normale. 

Les cas observes se repartissent comrne suit . 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

5 (i,G %) -

L'anomalie n'a ete rencontree que chez les Batulsi. 

B. REBORD DENT AIRE INFERIEUR SURELEVE EN OGIVE 

AU NIVEAU DES INCISIVES. 

Cette malformation est exactemenl celle que presentent la pluparl des cranes 
d'Afalou du Paleolithique superieur algerien; l\1. Bo LE, H. VALLOTS et R. VER­
l\EAU (1934), qui les ont etudies en premier lieu, onl decrit cette malformalion 
(p . 141) et l'attribuent a !'avulsion des incisives superieurcs qui a provoque unc 
elevation du bord correspondant de la mandibule. Elle est tres nettement repre­
sentee sur les mandibules des planches XIII, XIV, A.X et XXI de leur memoire. 
Les populations du Ruanda-Urundi ne pratiquent pas !'avulsion des incisives 
superieures, mais il est possible que la chute de ces dents, par suite de pyorrhee, 
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ou meme un trouble de l 'articule clcntaire, produise un resultat analogue. Les 
frequences sont les sui van tes : 

Batutsi 
I 

Bahutu 

2 {0,6 %) 5 (0,9 %) 

La frequence est du meme ordre de grandeur dans les deux groupes . 

9. DIASTASIS. 

Les cas d'e pace libre entre les dents se presentent comme suit 

I 
Batutsi 

I 
Bahutu 

Macho ire superieurc : 

Entre les I 1 ... ... . .. . .. .. . ... ... ... 27 43 

Entre les I 1 et entre les I1 et I 2 ... ... ... 19 14 

Idem + entre les I 2 et c ... ... ... .. . . .. 13 8 

Entre les I 1 et I 2 .. ... ... ... ... .. . . .. 4 9 

Entre les I 1 et I 2 et entre les I 2 et C ... ... 7 4 

Entre les I 1 et entre les I 2 et C ... ... ... 1 -
Entre les I 2 et C .. ... ... ... ... ... . .. 3 2 . 
Total des cas machoire superieure ... ... ... 74 (25,0 %) 80 (15,4 %) 

' 

Machoire inferieure : 

Entre les I1 ... ... ... ... ... ... ... ... 3 3 

Entre les I1 et entre les I 1 et I2 ... ... ... - 2 

Idem + entre Ies I 2 et C ... ... ... . .. ... 7 3 

Entre les I 1 et I 2 ... ... ... ... . .. ... 1 1 

Entre les I 1 et I 2 et entre les I 2 etC ... ... 1 1 

Entre les I2 et C .. ... ... ... ... ... . .. 3 1 

Entre les I 1 et entre les I 2 et C ... ... ... 1 -
Entre lcs C ct P 1 .. ... ... ... ... ... ... 1 -

Total des cas machoire inferieuTe ... ... ... 17 (5,7 %) 11 (2,1 %) 

La frequence des cas est trcs uperieure chez les Batutsi. 

7 
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Les Batutsi se separent done des Bahutu par une frequence elevee de mal­
formations de l'appareil dentaire. Un seul ordre d'anomalies, celui des dents 
surnnmeraires, fait exception. 

La recherche de la carie dentaire a egalement ete pratiquee chez tous les 
inclividus examines; cette question, qui releve surtout de la pathologie acquise, 
ne sera pas traitee dans le present travail. Indiquons seulement que, dans chaque 
pays, la carie est nettement plus frequente chez les Bahutu que chez lcs Batut i, 
mais qu'elle est trois fois plus frequente en Urundi qu'au Ruanda, irrespective­
ment du groupe ethnique. 
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VII. - POSITION SYSTEMATIQUE 
DES GROUPES ETUDIES. 

97 

Pour chacun des trois ordres principaux de recherche : anthropometrique, 
descriptif et genetique, je me suis livre dans les chapitres precedents a une 
analyse comparative des groupes ethniques etudie::; . Tous trois concordent pour 
isoler nettement les Batutsi des aulres groupes et pour montrer entre ces derniers 
des affinites; ils sont le resultat d'une surimpression du type des Batutsi sur un 
melange en proportions variables de deux stocks : l'un, a sicklemie tres elevee, 
se retrouve actuellement au Mos o, l'autre a sick.lemie tres basse, presente divers 
degres de differenciation dont ]es extremes sont le stock des Bahutu primitifs et 
lc stock des Bambuli. 

Maintenant que nous avons toutes les donnees en main, nous pouvons tenter 
de siluer chaque groupe dans le cadre des connaissances actuelles concernant 
l'anthropologie phy ique de !'Afrique. 

1. POSITION SYSTeMATIQUE DES BATUTSI. 

Rappelon les estimations que nous avons faites dans ]es chapitres prece­
dents des caracleres que pouvaienl avoir les Batutsi avant qu'ils ne se soient 
meti e nolablement avec le Bahutu : 

Taille : 180 em. 
Indicc cormique: 49. 
Inclice cephalique: 73-74. 
Indice facial : 95. 
Judice na al: 65 . 
Hauteur des lhre : 24.5 mm. 
Peau : brun rougeiHre plus ou moins fonce. 
Yeu.x : bruns. 
Cheveux : noirs et crepus. 
Len·e uperieure : droile ou COIIcave. 
~Ienlon : le plu ouvent fuyanl. 
Front: incline. 
Groupe ABO: frequence elcvec de 0. 
Rapport Ad AI : Lres eleve. 

ysteme MN : M plus frequent que i\' . 
, ysteme Rh : Ro tre frequent. 
Sicklemic : proche de zero. 
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L'ensemble des caractere metriques et de criptifs le situe immediatement 
dans la race Ethiopienne ou Ethiopide (1), encore appelee Hamite par certain 
auteurs, et dont les caractcre sont !'association de la peau foncee et de cheveu, 
frises ou laineux a une taille assez elevee, de jambe longues par rapport a la 
stature, une face et un nez hauts et etroils, une tete moderement dolichocephal . 
Cette race presente une di persian geographique con id 'rable, ou des a pect 
divers du en parLie au metis age avec le populations voi ine : elle est prepon­
clerante en Ethiopie, en Er three, en omalie; elle e r trouve en ganda chez 
les Bahima, proches des Batutsi; elle inter ient fortement chez le 1a ai, le 
1\andi, les Suk du Kenya; loin de ce fo er oriental on empreinte e marqu hez 
les Peuhls de l' Afrique Occidentale Franrai e, peut-etre au Congo beige ju que 
chez le Mangbetu, probablement aus ·i chez mainte tribu de l' frique du ud 
a facies negre attenue. Pre que parlout elle 'a ocie u la culture pa loral dit 
hamite. 

Quelle e t la po ilion de Batutsi par rapport a cc eli er e population 
Je me bornerai a les comparer a quelqu population . oriental ' av c le qu lle 
une ancienne connexion geographique e t la plus plau ibl . Le Bahima, 0 1 m 
immediats des Batutsi, en ont proche ph iquement a l'impre ion i uell , 
mais nous ommes mal ren eigne ur leur mo ·enn e anthropomelrique . Leur 
taux de sicklemic, de 2,4 chez 166 individu te les par H. LEmrA el .B. R PER 
(1949), semble indiquer qu'ils son t plu meti e d'elemenL ncgre que lc 
Batutsi . Les caracteres des population cle comparai on ont tire de R. BrA TTI 

(1941). 

In dice In dice In dice 
Tallie 

cephalique facial nasal 

I 
RUANDA: 

Estimation Batutsi avant metissage . .. ... ±180 73-74 ±95 ±65 

177 Batutsi actuels ... ... .. . .. . ... 176 7'•,5 92,8 69,5 

ETHIOPIE : 

198 Amhara (Cipriani) ... ... ... .. . 169 77,4 91,2 64' 1 
147 Assaorta (Mochi) ... ... ... ... .. . 167 75,8 91,2 69,0 

100 Beni Amer (Cipriani) ... ... ... ... 167 73,9 92,7 60,1 

22 Galla .. ... ... ... ... ... .. . . .. 167 76,1 87,2 76,3 

SOMALIE : 

42 Somali :S:auia .. . ... ... ... ... ... 173 74,5 90,5 65,0 

( t) J' emploierai le terme (( ethiopide )) de preference a «ethiopien », celui-ci risquant 

de preter a confusion avec sa signification courante qui est : habitant de l'ELhiopie. 
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Un des echantillons se separe fortement des autres : celui des Galla . II com­
prend tres peu de sujets; il ne peut certainement pas etre considere com me 
representatif de la vaste population Galla, mais les indications qu'il fournit con­
cordent avec ce qu'en dit R. BIASUTTI : les Galla Borana sont bien mains « ethio­
pides » que les autres groupes d'Ethiopie; ils en different par des dimensions 
transverses plus marquees : le nez et la face sont plus larges et mains hauts . Les 
Galla Sidama sont encore davantage nigritises . Les photos qu'il donne de ces 
deux groupe (pp. 145 et 154) illustrent parfaitement sa description. Pour autant 
que celle-ci so it valable pour I' entierete des Galla, ceux-ci different considerable­
ment des Batutsi: ces deux populations sont aux extremes de la gamme de 
variation de la race ethiopide orientale. 

L'opinion, emise dans maints memoires traitant de l'histoire des Batutsi, 
que ceux_-ci constituent une branche des Galla, est en contradiction avec les faits. 
Elle n'a d'ailleurs jamais constitue qu'une impression qui, a force d'etre reprise 
J'un ouvrage a l'aulre, a fini par etre consideree par certains comme une verite 
prouvee. 

Les Galla mis a part en tant que groupe fortement nigritise, un des carac­
teres du tableau permet de dissocier les populations restantes en deux groupes 
tranche : la taille. Un de groupes a une taille moyenne, au-clessous de 170 em, 
l'autre a une taille elevee; il comprend les Somali et les Batutsi . Ces deux popula­
tion ont proche ; leur parente morphologique est grande. D'autres details 
donne par C. S. Coo ' (1939) les rapprochent encore : l'etroitesse extreme de la 
machoire inferieure (la moyenne du diametre bigoniaque est de 96 mm chez les 
Somali, 97 mm chez les Batutsi), la tete peu elevee (123 mm chez les !Somali, 
121 mm chez le Batutsi, alors qu'elle est de 127 mm chez les Amhara), le menton 
g-eneralement fuyant chez les 1Somali et les Batutsi, en opposition avec les autres 
groupe . Un caractere i ole cependant les Batutsi des Somali : ]a forme des 
cheveu.x. Le Batut i ont constamment ]es cheveux crepus, tandis qu'ils ne le 
eraient que chez 14 % des Somali. 

Si nou nou reportons aux caracteres estimes des Batutsi avant leur metis­
sage avec le Bahulu, il nous apparaissent comme une exageration des carac­
teres qui separenl les omali des autres Ethiopides: la leptosomie est poussee 
a son extreme : taille encore tres superieure, dolichocephalic plus accentuee, face 
cxtremement allongee. Le type des Batutsi apparait done comme le terme ultime, 
lc plus tranche, d'une modalite d'evolution de la race ethiopide, au dela du type 
actuel de omali (qui e retrouve egalernent, parait-il, chez les Danakils). 

Reprenant une opinion deja emise, H. V. VALLois (1948) explique la devia­
tion du type Somali a partir du type « plus pur >> des Amhara par un metissage 
avec des Arabe (p. 54). Dans ce cas, il faudrait assigner au groupe arabe 
re ponsable de cette deviation une taille tres elevee et une extreme etroitesse de 
Ia machoire inferieure; si la meme explication devait jouer pour les Batutsi, il 
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faudrait imaginer un groupe arabe encore plu exlraordinaire, attei?"nanl au 
moins 1,85 m de tature moyenne el mern alor cetlc h polhe e serait in om­
patible avec le crepu con tant de cheveux de Batutsi. 

Let pe phy ique de BatuLi c t inconte lablement tm type xlrem , f rt -
ment indi iduali e. Par contre, on pcul imaginer qu le omali el le Danakil ­
aient ete clans le pa e tre proche de~ Batut i el que I ur meli age avec de. 
groupe a stature plu , ba se et a cheveux non crepu ' l rabc par cxempl ' 
leur ait confere leurs caractere actuel ; cette hypolhe perm !trail d con iii r 
les donnees anthropologique ur ces population avec le fait actuel de leur 
metissage par les Arabes, qui, depuis de siecle , e dever en t ur cctlc partie d 
!'Afrique. Qui sait si les Amhara ne repre entent pa , ux atl . i, la moclifi ali n 
d'une population semblable aux Batut i par croi emen l avec de ' l 'm nl uro­
po'ide , arabe ou juif , par exemple ? 

La po ition an thropologique de Batul i qui e t cellc d'un groupe ab olu­
ment t pique de la race ethiopide, n fait le repre enlanl de choix de cell ra 
pour la di cu ~ ion de sa . ignification anthropoloo-iquc. 

LA POSITION ANTHROPOLOGIQUE DE LA RACE ETHIOPIDE. 

L'a ociation de caraclere con idere comme t. piquemenl neo-ro'id , lei 
la peau foncee et le cheveux crepu , et de caractere on id 're. comme lypiqu -
ment europoi:de , telle la leptorhinie, a intrigue tou le anlhropologue qui 
sont penche sur le probleme de la race ethiopidc. La plupart l'ont inl rpr'L' 
comme le resultat d'un ancien croi ement entre une population europo"id rl 
une population negroi"de. ne opinion differen te, mai qui a peu de parli an , 
a ete soutenue. H. V. VALLOI l'enonce clairement (p. 54): « on p ut cependanl 
se demander si l 'on n'aurait pa plutot la un stock prirnilif, qui ne 'e t nettemrnt 
differencie ni dans le sens noir, ni dans le en blanc. Ceci xpliqucrail pourquoi 
le type general des Ethiopiens e t i different de cclui le mulalre . . Lc roi. c­
ments ne seraient intervenu que econdairemenl, modifiant en different. 
<"ndroits la race indigene pour la rapprochcr tan l<)l de. 'oir , tan tot de. Blan . . >• 

Si l'on veul onger que Noir et Blanc derivent d'un fond humain ommun, 
il n'y a pas d'objeclion theorique a une telle opinion; 'il . a de. races a peau 
claire et a nez fin et des races a pcau foncee et a nez epal,' il pcul y a voir au .. i 
naturellement des races a pcau foncee eta nez fin. C'e l urlout parce que cllr 
derniere rnoclalite e t actuellernent beaucoup moin repandue el n'entre pa dan 
Ia classification usuelle de grancles race que, probablernenl, l'hypothe c du 
meli sage a eu lant de fayeur. C'e t au i parce que le. Ab~ .' in ont ete COil id L 

re comme les Ethiopide 1ypique , ce qui n'a en oi rien d'evident: leur pay. 
e tune zone de contact ou ont intervenu depui. longl mp. de. elem nls uro­
po'ides venus d'Afrique du l\ord ou d' rabie. 
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Examinons le probleme sous !'angle des caracteres physiques des Batutsi . 
Si leur type resulte d'un metissage europo'ide-negroi:de, il doit etre intermediaire 
aux deux s locks; s'il constitue un type evolutif pro pre comme le type europo:id e 
ou le type negro'ide, ses caracteres seront indifferents a un gradient systemati­
que Europoi'des-Batutsi-Negroi'des . 

ous devons evidemment nous adresser a des caracteres capables de diffe­
rencier n ettement les stocks Blanc et roir; la taille, par exemple, ne peut pas 
nous etre utile. Envisageons les principaux : 

1. Co u I e u r d e I a pea u. 

La peau des Batutsi est d'un brun rougeatre plus ou moins fonce, un peu 
plus claire que celle des negres environnants, les Bahutu. Elle est differente du 
hrun mat observe generalement chez les metis de Noirs et de Blancs. 

Ce caractere n'apporte pas d"argument decisif a l'une ou !'autre these . 

2. Couleur des cheveux. 

Elle e t d'un noir absolu, sans jarnais la rnoindre tendance au blondisme; 

ce fait n'exclut pas la possibilite d'un metissage entre un fonds negreet un fonds 
I~UropoYdc mediterraneen a cheveux noirs. 

3. Forme des cheveux. 

Le cheveux sont crepus chez tous les Batutsi examines, quelquefois meme 
en grain de poivre. 

lei l'h pothese du rnetissage est en defaut; un element europoi:de important 
amenerait une frequence notable de cheveux frises. 

4. In dice nasal. 

II e t franchement leptorhinien si l'on fait abstraction de !'element Muhutu 
recent. 

II faudrait postuler, dans !'hypothese du metissage, une forte prevalence 
d'un element europoi:de tres leptorhinien, mais alors la couleur de la peau et la 
forme des cheveux sont inexplicables. 

5. Hauteur des Ievres. 

Les levres sont franchement uegro:ides par leur epaisseur, superieure a celle 
des negres environnants. 

Pour ce caractere, !'hypothese du metissage devrait postuler un element 
predominant negroi:de a grosses levres, ce qui est en contradiction avec l'indice 
nasal. 
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6. Groupes sanguins. 

Les frequences g·eniques du systeme ABO separent nettement les Batutsi des 
Bahutu. Elles ne sont typiques ni du stock europoi:de, ni du stock negroi:de, elle 
ne sont pas non plus intermediaires; elles apportent un argument a l'origine 
autonome, non metisse des Ethiopides . 

Les frequences geniques du systhne Rh, par con tre, sont en concordance 
avec celles considerees comme typiques des negTes, notarnment la frequence 
elevee de Ro, et la frequence basse des Rh negatifs. lei encore , les Batutsi n'occu­
pent pas une position intermediaire. 

7. Sicklemie. 

La sicklemie des Batutsi actuels est tres faible . La presence du gene sickle­
mique chez eux s'explique aisement par le metissage avec les Bahutu; avant celui­
ci, les Ethiopides Batutsi avaient une sicklemie nulle ou proche de zero. De nou­
yeau leur position n'a rien d'intermediaire; !'hypothese du metissage nece iterait 
!'intervention cl'un stock negre primitif differencie anterieurement a !'appari­
tion de la sicklemie dans le rameau humain negre. rous connaissons un tel 
stock : il est represente par les negTilles, les Batwa clu moins, et en partie par 
les Bahutu, mais il est impossible cl'imaginer dans la genese des Batut i !'inter­
vention d'un tel stock a taille reduite, a j ambes courtes, a levre fines, a nez trc 
large, a face basse . 

Il y a done une serie impressionnante d'arguments en defaveur de !'hypo­
these d'un metissage ancien Blanc-Noir a la base du type ethiopide. L'autre con­
ception est beaucoup plus rationnelle: la race ethiopide a cll1 amorcer sa differen­
ciation autonome avant une nette emergence des races blanche et noire a partir 
d'un tronc commun. Ces trois branches, issues du meme niveau, ont developpe 
une serie de caracteres dont certains leur sont propres, et cl'autres communs a 
deux cl'entre elles. 

Il s'ensuit que la race ethiopicle doit etre mise au meme echelon taxonomi­
que que les Negro:ides et les Europo'ides, c'est-a-dire a !'echelon de grande race , 
sans consideration de leur importance numerique reduite : si la grande majorite 
des Blancs venait a disparaitre dans un cataclysme, la position an thropologique 
des rescapes n'en serait pas changee ! 

Il se peut cl'ailleurs que clans le passe la dispersion geographique des Ethiopi­
des ait ete plus vaste qu'actuellement; il est possible notamment que ces pasteurs 
nomades ou transhumants aient ete les auteurs des nombreuses peinlures rupes­
tres a bovides du Sahara neolithique; leur repartition geographique aurait alors 
suivi une large bande traversant !'Afrique d'Ouesl en Est (pour se continuer en 
Asie peut-etre) entre l 'habitat des Blanes et celui des Noirs . 

Il est probable que la differenciation des races humaines se soit produite 
principalement sous l'action des differences cl'environnement, par selec lion natu-
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relic. Dans ccs co11dilions, il n 'es l pas etonnant qu'une grande race inlermediaire 
geographiqLLcment aux Europoi"des el aux Negroi:des ail puise dans le potentiel 
g-enetique commun des carac teres qu'ont developpes egalement l'une ou l'autre. 
Il n 'es t pas etonnant non plus que la race europoi:de avec laquelle elle montre le 
plus d'affinites soil justement cclle qui vivait a proximite: la race mediterra­
rr ecn ne, avec sa pcau relativcment fon cee, sa leptoprosopic ct sa dolichocephalic. 

Le differences co nsiderablcs conslalees acluellement entre les groupes ethni­
ques ethiopides peuvenl resulter cle deux facletrrs: d'une part, !'evolution propre 
de chaque groupe lorsqu'il es t isole geographiquement des autres, d'autre part, 
Je meti age avec les populations environnantes. Actuellement ce dernier facteur 
joue un role predominant qui ne va que s'accentuer sous l'effet des bouleverse~ 
men ts ociaux que provoque le contact avec la· culture europeenne. 

2. POSITION SYSTEMATIQUE DES BAHUTU ET DES BATWA. 

Jc 11e contpte pa e a er dan le pre~cnt travail de situer les Bahutu par 
rapport aux races de l 'Afrique noire: les populations avec lesquelles il convien­
drait de les comparer tout d'abord, celles de l 'Uganda, du Tanganyika Territor~ 
el du Congo beige, ont trop mal connues . 

Lingui tiquement, ils rcntrent clans la ca tegoric des Bantous , comme d'ail­
leurs le Batut<::i et les Batwa. 

Il ne me emblc pas utile acluellemen l de di cu ler leur appartenance aux 
race cona-olide (paleo-negride) ou cafrid e, !'existence de ces races et leur signifi­
cation n'etant pa bien etablies . i la litleraturc donne quelques indications sur 
le role que joue chez le Bantou la composan te elhiopide, nous ignorons tout de 
l'imporlance de . deux au tre composa ntes que j'ai decelees chez les Bahutu. 

La position de Batwa, par con tre, e laisse definir aiseinent : ils ont un fond 
negrille qu'il parlao-enl avec les Bambuli, mais ils manifestent les signes d'un 
meti age important avec les peupladcs non negTilles voisines. Le degre de ce 
melis age varic ui' ant le gro upcs . Rien cependant ne permet d'affirrrier qu'il 
y ait eu dan le pa e _nne population BabYa semblable aux Bambuti actuels : il 
c t po ibl que le Bambuti aient pousse leur dtfferenciation neg-rille plus loin 
que lcs Batwa ne l'ont jamais fait. 
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VIII. - CONCLUSIONS GENERALES. 

I. Le Ruanda-Urundi est occupe par une serie de populations douees d'une 
autonomie genetique relative : les Batutsi du Ruanda, les Bahulu du Ruanda, les 
Batutsi de l'Urundi, les Bahutu de l'Urundi, les Bamosso, les habitants de l'Imbo, 
quatre groupes au moins de Bat\va. 

2. Les differences constatees actuellement entre toutes ces population sont 
en voie d'attenuation, chaque groupe se metissant d'elements des populations 
avec lesquelles il est en contact. 

3. Les differences paralleles qui existent d'un pays a l 'a utre en tre les groupe~ 

ethniques homonymes s'expliquent le plus aisement par l'hypothe e suivante: 
a l'arrivee des Batutsi dans le pays, les Bahutu de l'Urundi avaient diverge de . 
Bahutu du Ruanda par incorporation d'une population qui n'a garde son incli i­
dualite qu'en une region peripherique, le Mosso. 

4. Les Batutsi different fortement des autres habitant du Ruanda-Urundi. 
Jls representent un groupe tres caracterise de la race ethiopide . Vue sous l'angle 
des Batutsi, celle-ci n'est ni negroi:d e, ni europo!de, ni le resultat d'un ancien 
metissage negroi:de-europoi:d e : !'ensemble de ses caracteres lui confcre le rang 
taxonomique de grande race. 

5. Trois composantes interviennent dans les caracteres physique des Bahutu 
actuels : une composante ethiopide, une composante semblable a celle qui pre­
ctomine chez les Bamosso et qui est beaucoup plus marquee en Urundi, enfin 
une composante principale qui a des affinite phylogenetiques avec le Negrille . 

6. Si l'on corrige les moyennes des caracteres des Batwa clans un ;;ens oppo. 6 
aux moyennes des populations qui ]es metissent, done si l'on remonte cla11S le 
passe, on se rapproche des moyennes des Bambuti. Batwa primitifs et Bamhuti 
sont apparentes sans que l'on puisse dire si les deux groupes ont jamais alteinl 
le meme degre de clifferenciation. 

7. Les populations etudiees ne different pas seulement par leur potentiel 
genetique, mais par leur etat de nutrition moyen qui influence fortement certains 
de leurs caracteres morphologiques; en particulier le developpemen t musculaire 
des Batutsi est tres inferieur a celui des Bahutn. 

8. Elles different egalement par leur physiologic; probablement le facleur 
nutrition joue-t-il ici un role predominant. 
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Je !'Administration du Ruanda-Urundi. 

Le ProF L. VAN DEN BERGHE, Directeur de l'I.R.S.A.C. , pour son interet et son 
constant souci d'apJanir les difficulles d'organisation. 
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Me ieurs les Residents, Chefs de service el Membres des services de l' Adminis­
tration du Ruanda-Urundi, pour leur interet et leur intervention dans l'orga­
ni ation de l'enquete. 

Me ieur le Bami du Ruanda et de l'Urundi , pour avoir facilite rna mission 
par leur comprehension et leur aide . 

Le uperieur et Membres des Missions Catholiques et Protestantes, pour m'avoir 
fait beneficier de leur connaissance des questions indigenes et pour m'avoir 
aulori e a pratiquer de recherches sur les eleves de leurs ecoles. 

M. H. VANDERBORGHT, qui m'a assi Le dans !'elaboration des resultats et dans une 
part de!' recherche8. 

M. R. VA DERvoonr, qui m'a egalement assiste dans mes calculs lors de mon 
ejour a l'In tilut royal de Sciences naturelles de Belgique. 

Le autoriles coutumicres du Ruanda-Urundi, pour leur assi::;tance et leur ponc­
tualite qui m'ont grandemeul facilite la tache. 

Enfin la population du Ruanda-Urundi, pour la confiance qu'elle m 'a accordee 
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technique exiges par le bul poursuivis. 

lNSTITUT POUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN AFRIQUE CENTRALE {l.R.S.A.C. ) . 

CE TRE DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES DES PAYS DU RUANDA ET DE L'URUNDI, 

Astrida. 
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Territoire 

Astrida 

Astrida 

Astrida · 

Astrid a 

Astrida 

Astrid a 

Astrid a 
ryanza 

Nyanza 

Nyanza. 

~yanza 

Xyanza 

Xyanza 

Xyanza 

~yanza 

Nyanza 

hangugu 

hangugu 

hangugu 

hangugu 

Kigali 

Kigali 

Kigali 

Kigali 

Kigali 

RuJ1engeri 

Ruhengeri 

Ru11engeri 

Ruhengeri 

Ruhengeri 

Kisenyi 

Kisenyi 

Kisenyi 

Kisenyi 

Biumba 

Biumba 

Biumba 

Biumba 

Kibungu 

KibuPgu 

ANNEXE. 
Points d'examen et nombre de sujets examines. 

Lieu 

Astrida 

Tare 

Gikongoro 

l\lugombga 

Nyagisozi 

Gitabi 

Musha 

Rusatira 

Birambo 

Hut are 

Kibirizi 

Kinazi 

Rutobwe 

:Mugote 

Akirabo 

Mwaka 

hangi 

?\" yakalenzo 

:Mwezi 

Gishyita 

Rutongo 

Xyamata 

Rutare 

Mush a 

Rulindo 

Kinigi 

Murambi 

Muramba 

Busogo 

Kid abo 

Mutura 

Nyamyumba 

Plant. Imeri 

Nyundo 

Gatsibu 

Xyagatare 

Buyoga 

Cyumba 

Gakenke 

lkamba 

Batutsi 

RCA.'\DA. 

5 

7 

10 

G 

5 

!, 

7 

JO 

10 

IU 

:; 

7 

7 

(j 

Bahutu 

10 

10 

10 

5 

(j 

:; 
;; 

10 

:l 

7 

10 

IU 

10 

10 

10 

:.'I 

I(J 

10 

Batwa 

7 
., ,, 

II 

(j 

i 
., ,, 
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Tcrritoiro I Lieu _I_ Batutsi I Bahutu I Batwa 
- - - - - ---·-

Kibungu Rukira . - 10 -
Kihnngu Kibare 

I - 7 -

RUNDI. 

gozi Kayanza. - (j : 17 
Xgozi l\fumihigo - 7 10 
:Xgozi ~lwibandagn - - lj 

Kgozi Iiene 

I 
- 10 I -

~gozi l\Iusumba - 10 -
Ngozi l\Iukisiba I - 10 -I 
Ngozi Xyabibuye 

I 
3 7 -

Ngozi Kundava 1 9 -
Kitega Kitega G 9 -
Kitega Kishubi 10 10 -
Kite go. Bitare - 10 I -
Kitega ~Iutaho - 10 -
Kite~a Bukirasazi :; 5 -
Kitega ~yabi.kere 5 5 I -
Kitega Bugenyuzi - 9 -
Kitega Karuzi j 

;) 5 I -
~Iuramvya Renga - 8 ~ -
){uramvya Rusaka. 10 - -

Bururi Bururi 10 I - -
Bururi Yyuya - 10 -
Bururi )!aka mba 

1 

- 10 -
Bururi Rumonge - 10 -

Bubanza. Kabezi - ~ 10 -
I 

Bubanza. Ijenda 

I 
10 - -

Bubanza :\Iusigati 3 7 -
Bubanza. Butam - I 10 -
Bubanza. :"llpammbo I :? ' 8 -. 
Bubanza. l\Iurwi I - - 1:! 
~Iuhinga. Ka.sOf\10. - 10 -

I 
~Iuhu1ga :\Iukenke 10 - -
l\Iuhinga Kiteranyi - 10 -
:\Iubinga Xyakatovu 2 

I 

-

l\Iuhinga Buhinyuzi - 10 -
luhingtt Kirundo 5 5 -

Huyigi Muganji 4 G -

Huyigi Xyabitare 
I 

' - -

I\uytgi 

I 
Kisagam 10 - -

Rutana :\luzcnga ' - -
Rutana 

I 
Kayovc - () -

Rutana Kiharo - 6 -
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PLANCHE I 



EXPLICATIOX DE L PLANCHE I. 

FrG. i et 2. - Mulutsi du Ruanda (Plantation Imeri, territoire de Ki enyi). 

Taill e : .168 em; tndi ce cormique: 51,1; longueur de Ia tete: 207 mm : large ur de Ia tMe 
152 mm ; in dice cephalique : 73,4; in dice nasal : 60,6; incli ce faciu I : 98,5; hauteur des 
levres : 27 mm. 

Nez convexe. septum horizontal, Jevre superieure concave et incli nce, levr e inferi eure 
fort inclinee , menton droit, front fuyant et concave. co urbe purieto-occipitul r eguli ere. 

li'rG . 3 et !1. - Mututsi du Ruanda (Butare, territoire de yanza). 

Taille : 172 em; indi ce cormique : 50,0; longueur de ln. tete : 193 mm ; largeur de Ia tE~ t e : 
147 mm; indice cephalique : 76,1; indice nasal: 55,1; indice fac ial : 9:./o; hauteur de 
levres: 24 mm . 

.:\ez droit , septum tombant , H~vre inferieure fort inclinee, menton Cli'Oit , front fuyant 
droit, courbe parieto-occipitale reguliere. 

FIG. 5 et 6. - Mututsi de l'Urundi (Muganj i, territoire de Ruyigi). 

Taille: 179 em; indice cormique : 48,6; longueur de Ia tete: 192 mm; larg ur de Ia t~te: 
147 mm; indice cephalique: 76,5; indice na al : 64,2; indice fac ia l : ,7; hauteur de 
levr es : 21• mm. 

Nez droit , septum rel eve, levre inferieure fort inclinee, menton fuyant, front fuyant et 
droit, CO Ul'IJe parieto-occipita le reguliere. 

FIG. 7 et 8. - Mututsi de l'Urundi (Mparambo, territoire de Bubanza). 

Taille: 164 em ; indice cormique: 51, ; longueur de Ia tete: 1 mm; largeur de Ia tete: 
1 3~ mm; indice cephalique: 70,7; inclice nasal: 65,4; indice facia l : 91,4; hauteur de 
levres : 23 mn1. 

Nez sinueux, sep tum releve, levre superi eure concave et inclinee, levre inferieurc fort 
i nc linee, menton fu yant, front fuyant et bombe. 
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PLANCHE II 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

FIG. 1 et 2. - Muhutu du Ruanda (Kinazi, territoire de Nyanza). 

Taille : 168 em; indice cormique : 49,4; longueur de la tete : 196 mm; largeur de la tete : 
134 mm; indice cephalique : 68,3 ; indice nasal : 77,1; indice facial : !l-2,2; hauteur des 
levres: 18 mm. 

Nez concave, septum releve, levre superieure convexe et inclinee, levre inferieure fort 
inclinee. menton fuyant, front fuyant et concave, com·be parieto-occipitale reguliere. 

FIG. 3 et 4. - Muhutu du Ruanda (Mwaka, territoire de Nyanza). 

Taille : 172 em; indice cormique : 50,0; longueur de la tete : 204 mm; largeur de la tete : 
157 mm; indice cephalique : 76,9; indice nasal : 98,0; indice facial 82,7; hauteur des 
levres : 28 mm. 

Nez concave, septum releve, levre superieure droite et inclinee, levre inferieure fori 
inclinee, menton fuyant. front fuyan t et droit, occiput saillant. 

FIG. 5 et 6. - Muhutu de l'Urundi (Kayanza, territoire de Ngozi). 

Taille : 153 em; indice cormique: 51,6; longueur de la tete: 191 mm; lm·geur de la tete: 
148 mm; indice cephalique : 77,4; indice nasal : 93,3; indice facial : 1,6; hauteur des 
levres : 23 mm. 

Nez concave, septum horizontal, menton droit. front fuyant et concave. courbe parieto­
occipitale reguliere. 

Fra. 7 et 8. - Muhutu de l'Urundi (Kundava, territoire de Ngozi). 

Taille : 162 em; indice cormique : 51,8; longueur de la tete : 190 mm; largeur de la tete : 
140 mm; indice cephalique: 73,6; indice nasal: 77,0; indice facial: 7,/t; hauteut des 
levres : 18 mm. 

:\ez convexe, septum releve, levre superieure convexe et inclinee, levre inferieure inclinee. 
menton droit, front incline et concave, courbe parieto-occipitale reguliere. 
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PLANCHE III 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

FIG. 1 et 2. - Mutwa du groupe lisiere Est (Kayanza, territoire de Ngozi). 

Taille: 160 em; indice cormique: 53,7; longueur de la tete: 196 mm; la~·geur de la tete : 
146 mm; indice cephalique: 74,4; indice nasal: 87,7; indice facial: 81,4; hauteur des 
levres : 20 mm. 

Nez concave, levre superieure convexe et inclinee, HlVre inferieure inclinee, menton 
fuyant, front fuyant et concave, courbe parieto-occipitale reguliere. 

FIG. 3 et 4. - Mutwa du groupe lisiere Est (Kayanza, territoire de Ngozi). 

Taille : 155 em; indice cormique: 53,5; longueur de la tete: 193 mm; largeur de la tete: 
146 rnrn; indice cephalique: 75,6; indice nasal: 92,1; indice facial: 75,5; hauteur des 
levres : 15 mrn. 

Nez droit, septum horizontal, Ievre superieure inclinee, levre inferieure inclinee. menton 
saillant, front fuyant et droit, courbe parieto-occipitale r eguliere. 
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Fig. I et 2. - Mutwa du groupe lisiere Est (Kayanza, territoire de Ngozi). 

Fi~;. 3 et 4. - Mutwa du groupe lisiere Est (Kayanza, territoire de Ngozi) . 
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PLANCHE IV 



EXPLICATIOK DE L PLA ·cHE T\' . 

FIG. 1. - 1ututsi du Ruanda (H.usatira, territoire de yanza) monLL"ant dan a morpho­
logie faciale une forte influence du type Bahutu. 

Taille: 17 em; indice cormique: 50,0; longueur de la tete: 197 mm; largeur de la tete: 
144 mm; indice cephalique : 73,0; ·indice nasaL: 87,7; indice {aciaL: 84,2; hauteur des 
levres : 23 mm. 

Nez conca,·e, septum rel eve, levre inferieure fort inclince, menton ai ll a111, front fuyant 
et bombEi, courbe parieto-occipi.tale regul icre. 

FIG. 2. - Muhutu du Ruanda (Kinazi, terriLoire de Nyanza) monLranL dans a morpho­
logie faciale une forte influence du type Batutsi. 

FIG. 3. 

Taille: 165 em; indice cormique: 51,5; longueur de la tete: 192 mm; largeur de Ia tete: 
140 mm; indice cephalique : 72,9; indice nasaL: TS,O; indicc {ac·iaL: 89,S; hauteur des 
levres: 20 mm. 

;\ez sinueux, septum horizontal, levre inferieure fort inclinee, menton suillant, front 
fuyant et bombe. 

Mutwa du groupe Volcan (Plantation Imeri, Lerritoire de I i enyi). 

Taille : 154 em; indice cormique : 53,2; longueur de la tete : 19'2 mm; largeur de la tete : 
150 mm; indice cephalique : 7 ,1; indice na al : 94,2; indice facial : 1.0; hauteur de 
levres : 19 mm. 

Nez droit, septum releve, levre superieure inclinee et convexe, levre infer ieure fort 
inclinee, menton saillant, front vertical et bombC. 

FIG. 4. - Mutwa du groupe Volcans (Kinigi, Lerritoire de Huhengeri). 

FIG. 5. 

FIG. 6. 

Taille: 156 em; indice cormique: 5'),5; longueur de la tete: 19 mm; larA' ur de Ia t te: 
142 mm; indice cephalique : 71,7; indice na_al : 93, ; indice facial : 86,3; hauteur de 
levres : 21 mm. 

i'iez droit, septum releve, levre uperieure droite et inclinee, levre inferieure fort inclinee, 
menton fuyant, front fuyant a glabelle aillante. 

Mututsi du Ruanda (Plantation Imeri, territoit·e de Ki enyi). 

Taille : 1 0 em; indice cormique : 50,0: longueur de la tete : 205 mm; lm·geUJ' de la tete : 
148 mm; indice cephalique: 72,1; indice nasal: 61,8; indice facial : IJ3, '; hauteur des 
levres 26 mm. 

i'iez droit, septum relen~. levre superieure inclinee et l'Onca,·e, li•vre inferieure inclin •e. 
menton droit, front fuyant et concave. 

Mututsi de l'Urundi (Muganji, tenitoire de H.uyigi ). 

Taille : 168 em; indice cormique : 47,6; lougueur rle Ia tete : 1!l5 mm: largeur de Ia tete : 
140 mm; indice cephalique : 71,7; indice na al : 77,3; inclice facial: 90,1; hauteur de 
levres: 29 mm. 

ez droit, septum tombant, lene superieure inclinee et concaYe, levre inferieure pendante. 
menton droit, front fuyant et concave, courbe parieto-occipitale reguliere. 
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PLANCHE V 



EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

FIG. 1. - Mututsi du Ruanda (Murambi, territoire de Ruhengeri) . 

FIG. 2. 

FIG. 3. 

FIG. 4. 

FIG. 5. 

FIG. 6. 

Taille : 167 em; indice cormique: 52,0; longueur de la tete: 195 mm; largeur de la tete: 
153 mm; indice cephalique: 78,4; indice nasal: 68,3; indice facial : 87,5; hauteur des 
levres : 20 mm. 

l\ez sinueux, septum tombant, levre superieure droite et inclinee, levre inferieure inclinee 
menton saillant, front fuyant et bombe, courbe parieto-occipitale r eguli ere. 

Muhutu du Ruanda (Nyamyumba, territoire de Kisenyi). 

Taille : 163 em; indice corrnique: 51,5; longueur de la tete: 192 mm; largeur de la :tete: 
154 rnrn; indice cephalique : 80,2; indice nasal : 90,0; indice facial : 89,3; hauteur des 
levres : 23 mm. 

Nez sinueux, septum releve, levre superieure inclinee et convexe. menton droit, front 
vertical et concave, depression postbregrnatique et occiput saillant. 

Muhutu du Ruanda (Mugote, terriLoire de Nyanza). 

Taille : 169 em; in dice cormique : 49,7; longueur de la tete : 179 mm; largeur de Ia tete : 
145 mm; indice cepbalique : 81,0; indice nasal : 84,7; indice facial : 78,5; hauteur des 
levres: 22 mm. 

Nez concave, septum releve, levre superieure inclinee et concave, levre inferieure fort 
inclinee, menton saillant, front fuyant et droit, courbe pari eto-occipitale reguliere. 

Muhutu du Ruanda (Kidaho, territoire de Ruhengeri). 

Taille: 166 em; i.ndice corrnique: 52,4; longueur de Ia tete: 200 mm; largeur de la tiHe: 
152 mm; indice cephalique: 76,0; indice nasal : 74,0; indice facial : 84,6; hauteur des 
levres : 21 mm. 

Muhutu de l'Urundi (Kayanza, tenitoire de Ngozi ). 

Tallie : 174 ern; indice cormique : 48,8; longueur de la tete : 203 mm; Jargeur de la tete : 
152 mrn; indice cephalique : 74,8; indice nasal : 84,6; indice facial : 87,1; hauteur des 
levres : 22 rnm. 

:\ez concave, septum releve, levre superieure convexe et inclinee, levre inferieure inclinee, 
menton fuyant, front fuyant et concave. depression postbregmatique. 

Muhutu de l'Imbo (Rumonge, territoire de Bururi). 

Taille : 163 ern; inclice cormique : 50,3; longueur de la tete : 192 mm; largeur de Ia tete : 
148 mm; indice cephalique: 77,0; indice nasal: 70,6; indice facial: 87,5; hauteur des 
levres: 23 mm. 

Nez convexe, septum releve, levre superieure inclinee et convexe, levre inferieure fort 
inclinee. menton fnyant, front saillant et droit. 
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Fig. 1. - Mututsi du Ruanda 
(Murambi, territoire de Ruhengeri). 

Fig. 4. - Muhutu du Ruanda 
(Kidaho, tcrritoire de Ruhengeri). 

Fig. 2. - Muhutu du Ruanda 
(Nyamyumba, territoire de Kisenyi). 

Fig. 5. - Muhutu de l'Urundi 
(Kayanza, territoire de Ngozi). 

Fig. 3. - Muhutu du Ruanda 
(Mugote, territoire de Nyanza). 

Fig. 6. - Muhutu de I'Imbo 
( Rumonge, territoire de Bururi) . 
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